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SON ALTESSE
ROYALE

MONSEIGNEUR
LE PRINCE ROYAL

ELECTORAL

ONSEIGNEUR!

Je prens.la liberte de de
dier à VOTRE ALTESSE
ROYALE PH A"orre wepedes Electeurs de P'Augufte

2 Mais-



EPITREMaifon, dont vous defcendez,
Je me flatte que ce petit
Ouvrage Vous fêra agreable,
&-caufedu fujet quiy eff traite;
Et je ne doute pas queVOTRE

ALTESSE ROTALE ne
le life avec plaifir ES que les
ilufires exemples que Vous
y verrez m'allument dans
Votre coeur le noble defir
de les imiter. Quelque di-
Fenlté qu’il 9 ait à marcher
für les traçes de tant de He.
vos, je fais férque VOTRE
ALTESSE ROYALE four-
niva glovieufement cette car-
riere, €S que non-feulement
Vous les égalerez, mais que

mé



EPITRE.
les grandes qualireaquen
1 admire en VOTRE ALTES-

cette juffe efperance à tous
SE ROYALE font concevoir

ceux qui ont Phonneur de
l’aprocker. Is fant perfaadez

que VOTRE ALTESSE
ROYAL Ecultivera avecfoin,

fera valoir avec fâcces
les riches tatens dont le Ciel
Vous à orne, ES que Vous fê-
rez un jour les delices de Vos

fajets, 5 laterreur de Vos en-
nemis,

Les Francois, für-tout, qui
À fant Refugiez danslesEtats
de fà Majeffe, fé promettent,

qua



EPITRE.qu’à Pexemple de ce Grand

Monarque VOTRE ALTES-
SE ROTALE leur fera vese
fêntir les efets de fà charité,
Es de fà protection, ES que
Vous m’aurez pas moins de
bonté d'amour pour eux,
Gue pour ceux de Votre Na-
blon,

Cependant je Fous füptie trés
humblement d'agréer les petits.
Ouvrages que je Vous préfémte de
rems en tems, Cr de les regarder
comm: des marques de mon entier
devoñement à Vôtre fervice, dis
profond reppeët avec lequel je fais,

MONsSEIGNEUR,

DE VOTRE ALTESSE
ROYALE

Le tréchumble, ch trés obeiffant farviteser

TE ss
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ABREGE DE
L’'AISTOIRE

Drs ELECTEURSBRANDEBOURG
PAR

DEMANDES, REPONSES.
D, WN quel tems l’Eledtorat

établi?

deBrandebourg a-t-il été

R, Cette Dignité eK fi anci-
enne, de-même que celle des au-
tres Electeurs, qu’on ne peut pas
Marquer precisément lc tems
eu elle a été créée.

D, De quelle Maifon étoient
les EleŒeurs de Brandebourg,
dont on a une claire certaine
connoiffance

R. De laMaifon d’Anhalt.
D, Comment s° apelloit le

A pré=



2  _Abregê de l’Hiffoire des‘
 prémier Ele&teur de cette Mai-

fon
R. Albert Utfus, ou POurs,
D. Combien de tems fes

defcendans jouirent ils de cét
Eleétorat é

R, Pendant cent foxiante dix

ans,
D.. Dites moy le Nom du

dernier EleCteur de cette Mai-
fon,

R, Il s’appelloic Jean1V, le-
quel en mourant ne laifla point
d'enfant mâle,

D. Qui fut celuy qui luy fuc-
ceda?

R. L'Empereur Louis de Ba-
viére qui fe mit en poffeffion de:
l’Eletorat, de la Marche de:
Brandebourg, comme d’un fief
de l’Empire,

D. A aui conferast-il cette
Dig nité cette Provineo

R.



‘Electeurs de Brandebourg. 3

R. A Louis fon fils.
D, Combien de tems en jouit

Louis?
R. Pendant vint fix ans,
D, L’Eleéteur Louis poffeda-

t-il paifiblement cetre Dignité?
R, 1ly fut troublé parunMu-

nier,fuivant quelques uns,ou par
un Boulanger fuivant quelques
autres, qui {e difoit étre Wolde-
mar, frére de l’Eleéteur Jean IV,
de la famille d’Anhalt, qui étoit
apuyé par le Roy de Boliéme;les
Ducs de Saxe de Brunswic,
de Pomeranie de Meclen-
bourg, par les Princes d'An-
halt,

D, Quelfutle fuccés decet-
te entreprife?

R, À prés que ce faux Wolde-
Mar eut fait pendant quelques
années la guerre à l’Elcéteur
Louis, il fut reconnu pour un

A 2 Ime



4 +Abregé de l Hifioire des
Impotteur,& abandonné par ces
Princes,

D, Qui fut le Succeffeur de
l’Eleéteur Louis

R. Louis Romain fon frere,
à qui l’on donna ce Nom, parce
qu'il étoit-nay à Rome,

D. Parvincil à l’Eleétorat par.
le decés de Louis

R, ll Pobtine par la ceffion
que luy en fic Louis en 1351.

D, Qui fucceda à Louis Ro-
main

R, Otton fon frere,
D, Ces deux Princes pofee

dérent ils long tems cét Eleto-
rat

R, Hs en jouitent enfemble
jusqu'en l’année 1366, en la-
quelle Louis étant mort laifa’
Otton fon frere héritier de la
Marche, de !l’Ele&orat Et
aprés le decês de Louis, Octton

ven-



Elcéteurs de Brandebourg, 5
vendit ceda cette Province
en 1373, à l’Empereur Charles IV,

à Wenceslas fon fils. Ain
les fils de l’Empereur Louis de
Bavière ne poifedérent que 51
ans l’Eleétorat de Brandebourg.

D, Cette Dignité demeura-t-
ellelong tems dans la famille de
l'Empereur CHARLES IV?

R, Ses deux fils, Venceslas,
&Sigismond, la poffedérent jus-
qu'à la tenñe du Concile de
Conftance c’eft à dire envi-
fon quarante quatre ans, enQualité de proprietaires.

D, Pourquoy ajoûtez vous
ces mots, en qualité de propric-
taires

R, Parceque Sigismond con-
fervant la proprieté de la Marche
l’engagca en 1388, du centente-
ment de VVenceslas, à Jufte
Procope fréres, Margraves de

À 3 Mo-



6  LAbregé de PHifforie des
Moravie, qui en jouirent envi-
rON vint cinq ans.

D. Qu'’elt ce qui obligea Si-
gismond à-faire cét engage-
ment?

R, C’eft que comme il éteit
en même tems Empereur, Roy
de Hongrie, &EleŒeur de Bran-
debourg qw'étant ocupé aux
guerres de Hongrie, il ne pou-
voit vacquer au Gouvernement
de la Marche, ni apaifer les
rroubles qui s‘y élevoient de
Lomts En tems,

D, Ces defordres cefsérent
ils par cette celfion:

R, Non, Au-contraire les
chofes y allérent de mal en pis,
parceque Procope chargoit de
tributs infuportables les peuples
de ce païs là,

D, Sigismond recouvra -t-il
cette Province

R.



Electeurs de Brandeboure,

R. Elleluy revint par le de-
cés de Jufte qui mourut âgé de
quatre vints ans en r411,& ne lais-
fa point d’heritier, ni de Sucees-
feur,

R.. Aprés que Sigismond eur
recouvré la pofieffion de la Mar-
che, lagouverna-t-illuy même?

R. Non,D, A qui en donna -t-il le
gourvernement?

R, I! le confera la même an-
néc à Frederic V. Burgrave de
Nurenberg,

D, De quelle famille étoic
deicendu Frederic V2.

R. Plufieurs Auteurs ontpre-
tendu qu’il fortoit de celle des
Colomnes, qui eft une des plus
anciennes, des plus confide-
rables Maifons de Rome.

D. Par quelle avanture un
Scigneur Italien vint il s'établir

en Allemagne A4 R



8  Abregé de l’Hiffoire des
R4 On dit que Pierre Colomne

ayant été chaisé de fon pais avec
plufieurs autres familles fous
l’Empire des Henris, qui fut a-
gité de beaucoup de troubles,
à-caufe des diferens que ces Em-
pereurs avoient avec les Papes,
il perdit Jes Chateaux qu’il avoic
Heritez de fes Ancêvres, il en
conftruifit un en Allemagne
nommé Zollern, parce qu’il en
avoit un autre en Italie qui por-
toit À peuprés le même Nom,
C’eft pourquoy fes descendans
s'apellérent les Comtes de Zol-
lern. L’un d’eux nomméFrederic
fut fait Burgrave de Nuremberg
par PEmpereur Rodolphel.
de celuy- ci font dcfcendus les
Eleéteurs de Brandebourg qui
ont regné, depuis l’an 1415.

D. L’Opinion des Hiftoriens
qui font defcendre le Burgra-

ve
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veFredericV. dePierreColomne
eft elle fondée fur des preuves
CONVaiN qUuANntes

R. Non, Car il patoît par
lHiftoire de Platina que le Pape
Pafchal en 1206, chafa Pierre
‘Colomne d' fralie, prit fes
Chateaux de Zagarole de Co-
lomna. Cependant on trouve
dans laVieille Chronique d’Her-
mannusContractus, qu’en 1060,

ainfi quarante fix ans aupara-
vant, Burcard Weziel de Zol-
lern furent tuez Doù il faut
conclurre qu’il y avoit desCom-
tes de Zollern avant que Piérre
Colomne cutété chafsé d'Italie,

{e fut retité en Allemagne,

D Revenons au Burgrave Fre-
deric V, Exercea. t-illong tems
la charge de Gouverneur de la
Marche

R, Jusqu’à l’année 1415. en

“A5 Ja



ro <brecé de l’Hiffoiré des
Jaquelle il fut fait EleŒeur,
Souverain de cette Province

FREDERIC LED. Quiluy confera cette Di-
gnité?

R. L’Empereur Sigismond,
D. Qu'’elft ce quil'obligea de

fe depouiller de cét Electorat,
pour en revétirle Burgrave

R. Sigismond voulut par ce
moyen le recompenier des fer vi-
Ces qu’il luy avoit rendus,

D, En quel tems &en quel
lieu le Burgrave fut il proclamé
folemnellement Eleéteur, &in-
vefti des Etats dependans de cet-

te DignitéR- Le 18, Avrit1417, dans le

Concile de Conftance,
D. Quelles cérémonies obfer-

va-t-on en cetre ocufion
R. Le jeur marqué pour cette

folemnité tous les Princes de
à PÈm-

Ia



Eleéteurs de Brandeboure, TX
l'Empirefe rendirent à laMaifon
de Frederic, ayant chacun à la
main un petit Drapeau, où
étoient peintes lesarmes de cet
Eleéteur, ils le conduifirent
jusqu’à la place publique. L’ony
avoit drefsé un Échafaur, fur le-
Quel l’Empereur monta ayant fur
ta Tête la Couronne Imperiale,
Les Electeurs revétus de leurs
habits Eleétoraux fe placérent
des uns à fa droite, les autres à
fa gauche, Le Burgrave étanc
auffi monté fur l’Echafaut, fuivi
de deuxSoldats qui avoienten
leurs main les Drapeaux de la
Marche,& du Burgraviat, {e mir
à genoux devant l'Empereur,
luy demanda qu’il voulut bien
de créer Margrave luy acor-
der invefticure de la Mat-
che, On lue enfuite la formu-
le fuivant Ja teneur de la-

A 6 quelle
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quelle 1! devoit jurer, Aprés
qu'il eut prêcé le ferment, il fut
créé Margrave de Brandebourg,
l’Empereur luy ayant mis entre
les mains le Drapeau de la Mar-
ehe, la pomme, le fceptre, qui
étoient portez par le Comte Pa-
latin du Rhein, luy ayant ceint
P’épée aucôté,

D, Cét Eleéteur n’eut il point
de guerres à foutenir

R, La prémiere qu’il fit fut
contre les Ducs de Pomeranie,
auxquels il enleva la ville d’An-
germunde,donr ils s’éroient em-
parez, pendant que Louis Ro-
main était Elc&eur de Brande-
bourg.

D. Quelle fut la feconde guer-
#c dans laquelle Frederic I. fut
engagé?

R, Ill’entreprit contre Louis
Duc «de Baviére, Ce Prince

ayant
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ayant causé quelque degat dans
les Etats héréditaires de cét E-
le&eur celuy- ci en obtint la re-
paration par la voye des armes;
Car il fic irruption dans la Bavié-
re, y ayant ruiné trentefix vil-
les, ou Chareauxg il contraignit
Louis de luy faire raifon,

D. Ne fit il aucune autre ex-
pedition militaire

R. Comme les Ducs de Po-
Mmeranie s’étoient rendus Maî-
tres de Preuzlo Capitale de
la Marche Uckerane qui luy
apartenoit, il la recouvra en
l’année 1424. la reunit à fon
.Domaine,

D, Fut ce la derniére guerre
qu’il eut fur les bras

R. lleneut encore deux, La
prémiere futcontre les Huffites,
ls avoient fait irruption dans les
Provinces voifines de laBoheme.

A 7 1ls



14 tdbregé de D'Hiffoire des
Ils avoient causé de grands dom-
mages dans l’Empire, furtout
dans la Marche de Brandebourg,

s’étoient faifis d’Angermunde»
laquelle pour cette raifon fut
nommée kerétique. Afin de
les chaffer de l’Empire, on leva

“une armée, défit Frederic fut fait
General.

D. Eut il un heureux fuccés
dans cette expcdition

R. 11 ne pût pas empecher que
les Huffites _ne fiffent de plus
grands ravages dans la Marche.
Ils brulérent le Fauxbourg de
Francfort fur l’Oder apellé de
*Gabben, le Convent des Char-
treux, Ils pillérent demoli-
rent Lebus, comme ausdi le Cha-
teau Epifcopal de cette ville. Hs

sfirent le même traitement à
,Munchberg à Strausberg, à
Land:berg.

P. Qu’etce qui fut caufe qu’il
ne



Eleéteurs de Brandebourg, 15
ne put pas empecher les Huffites
de faire ces degats dans fes Etats

R. C'’eft qu’en ce tems là il fur
obligé de comrnencer la guerre
contre Bernard, ou Gebhard Due
de Saxe Lavenbourg qui ayant
quelques prétenfions fur la Mar-
che, étoit entré dans le diftriét de
Prignits en avoit remporté
un riche butin.

D. L’Eleéteur Frederic fé van-

gea-t-il de cette injureR. Non feulement il recouvra.

tout ce qu’on avoit enlevé à {gs
fujets maïs il defit les Saxonss
kes chaffa de fon païs, en prit
plufieurs Prifonniers. Enfia il
rafa la ville le Chateau d’Erde-
bourg apartenant à fon en-
nemi.D. Frederic eut il plufieurs

fils
R, Il en eut quatre, Jean, Fre-

<a deric
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deric-Albert, un autre Frede-
tic.

D. À qui donna. t-il l’Ele&to-
Tat

R. A Frederic fon feécond fils.
‘D. Pourquoy le préfera-t-il à

Painé à
R. Parceque celuy ci aimoit le

repos, &la tranquillité que
Pautre éroit plus diligent, plus
endurci au travail,

D. Le Prince Jean ne fut il pas
faché de cette dispofition

R. Il temoigna à l’Eleéteur
fon pere qu’il en étoit fatisfait,
‘par les raifons que fon Alteffe
Ele&torale luy avoit alleguées,

D. Que donna t il à fes autres
fils

R. Jean eut pour fon partage
le Voitland, Albert tout ce que
PEleQeur poffedoit dans la Fran-
conic le plus jeune Frederic
une partie de la Marche.
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D. L’Eleéteur Frederic vécut il
long tems aprés avoir fait ce Tes-
tament?

R. Il vécut encore trois ans,
mourut au Mois de Septembre de
l'année 1440. 3yant commandé
-dans la Marche comme Gouver-
neur, où comme Souverain de
cette Province, pendant vint neuf

ans. FREDERIC IL.
D, En quelcems naquit l’Ele-

éteur Frederic fecond
R. Lejour de Sainte Elizabeth

en l’annéex4i;.
D. En quel lieu vint il au

Monde
R, Dansle Chateau de Tanger-

munde fitué (ur PElbe.
D. Qui étoit fa Mere:
R Elzaberh dire la Belle, fille

de Frederic de Baviére Duc. de
Landshut.

D.
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D. Quel Surnom donnæt-on
à cét Fleéteur

R, Celuy de Ferratus,ou cum
fterreis dentibus.

D. Pourquoy le nomma-t-on
ainfi

R. À caufe de fes grands ex-
ploits.

D. Eut il quelque Employ con-
fiderable avant Je decés de fon
pére?

R. N’ézant que Prince Eleéto-
ral, à l’Âge de vint deux ans, il
fut fait par Empereur S‘gismond
ProteCteur du Concile de Bâle.

D. À qui maria Frederic II?
R, Il époufa Catherine fille de

Frederic le Belliqueux, Eleteur
de Saxe.

D. En quelle année?
R. En 1414.
D. Sefit il quelque change-

ment confiderable à Berlin,aprés
qu’
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qu’il eut pris les rênes du Gou-
vernement

R. Auparavant Cologne
Berlin n’avoient qu’une mêmne
Maifon de Ville, qui étoit fituée
proche du Pont de Ja Sprce.
Comme les Confeillers des deux
Villes qui s’aflembloient en ce
lieu étoiznt fu(peétsaux Citoyens,
par la permiffion de l'Eleteur,
ils firent batir en chaque Ville
une Maifon publique ils luy
tedérent celle qui leur avoit été
commune jusqu’ alors où il
commença de faire barir fon
Chateau.

D. Ses fujets luy furent ils toû-
jours fournis

R. Ceux de Cotbus, ville de la
Bañie Luface refusérent de luy
prêter l’hommage qui luy étoit
dû,

D, Les rengea-t-il à leur de-

Vol? R,
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R. En 1444. il les obligea de

luy jurer fidelité.

D. Que fit il de plus remat-
quable pendant fon régne?

R. Par une génerofité donton
ne voit guéres d'exemple, il re-
fufa deux Couronnes, favoir cel-
le de Pologne, qui luy avoit été
oferte par les Polonois, celle
de Bohéme dont le Pape vouloit
depouiler George’ Podiebraz.

D. La Marche PEletorat
furent ils toûjours communs ens
tre luy fon frere Frederic le
Gros?

R. Non. Car en l’année 1447
fes freres, Jean Albert. voyant
que Frederic II, fe conduifoit
avec beaucoup de fageife de
prudence obligérent Frederic le
Gros à luy eeder toute la Dignité
EleŒorale, avec l’entiere pofes-

dion
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fion de la Marche, dont !l’Elec…
teur leur pére leur avoit donné
l’adminiftration en commun
Mais il fut convenu alors que fi
P Eleéteur decedoit fans laiffer
des enfans Males l’Elcétorat re-
viendroit au jeune Frederic,
non pas à Jean Albert fes
freres.

D. L’Eleéteur Frederic II. ne
fut il engagé en aucune guerre

R, Les Polonois, les Lithua”
niens, les Pruflfiens ayant as-
fiegé la ville de Francfort für 'O-
der, il leur tua trois mille homs
mes les mit en fuite les ob-
ligea de {e retirer en leur païs,

D. Soûtint il quelque autre
guerreR. George Podiebraz Roy de

Bohéme, Louis Duc de Ba-
vière Jattaquérent voulant
rendre Maîtres de la Baffe Luface,

que
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que les Margraves avoient poffe.
déc jusqu’à ce tems là comme un
fief du Royaume de Pologne,

D. Cette guerre dura- t-elle
long tems

R. Elle fut bien-tôt terminées
les parties étant convenuës en
1462, que la ville de Cotbus, qui
étoit alors affiegée Peize, Teu-
piz, Beerenvald demeureroient
au pouvoir de l’EleCteur, que
le refte de la Luface apartiendroit
à Podiebraz.

D. Fut-ce la derniére guerre
que cét EleCteur eut fur les bras?

R. 1! en eut encore une troi-
fiéme:

D. Contre qui
R. Contre les Ducs de Pome-

ranie.
D. Quel étoit le fujet de leur

diferend
R, L’Eleéteur prétendoit qu’en,

vertu
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vertu d’une Trantiaction de l’an-
néc 1338, le Duché de Stetin luy
aparténoit par le decés d’Otton
IN. Duc de cc Nom. L’Empe-
teur même avoit reconnu la jus-
tice de cette prétention. Ce-
pendant les Ducs de Poméranie
ne voulurent pas permettre que
PEle&teur prit pofieffion de ce
Duché refuférent de le re-
connoitre pour Seigneur DireŒ
dela Pomeranie. Ce fut ce qui
l’obligea de tourner fes armes
contreux,

D. Quel fft le fuccés de cette
guerre

R, L’Electeur prit là ville de
Gortz les Chateaux de Lec-
kenitz, de Vierrade, de Klempe-
no, la V icille Torgelo.

D. Ses ennemis n’eurent ils
aucun avantage fur luy

R, Is defolérent la Nonvelle
Mar-



24 LAbregé de l’Hiffoire des

Marche lVckerane ils
s'empatérent de Grampfo de
quelques autres lieux de cette
derniére Province.

D, Comment fe termina cette
guerre?

R, Parunacomodement dont
Cafimir Roy de Pologne fut Me-
diateur.

D, En quel tems mourut Fre-
deric 11?

R.En Pannée 1471, le 10.Fevrier.

D. Qui fut fon ficceffeur
R, Comme il n’avoit point

dénfans mâles, qBe fes freres
Jean&Fredetic n’enavoient point
laifsé que fon-âge avancé,

fes incommoditez lerendoient
incapable de füporter le fardeau
du Gouvernement une année
avant fon decés il ceda l’Eleo-
rat à Albert fon frere, du confèn-
tement de Empereur, qui l’en
inveftit incontinent aprés,

D,
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D. Quel étoit le fur-nom de
lEle&teur Albert?

R. On luy donna celuy d’A-
chille d’Allemagne quelques
uns l’apellérent Ulyffe.

D. Où eit ce qu’il naquit?
R, A Tangermunde ville de la

Vicille Marche.
D. En quel tems vint il au

Monde?
R, Le 24. Novembre de Fan-

née 1414.

D. De quelle famille étoit (à
Mére?

R. Elle étoit fille de Fredericde
Bavière Duc de Landshut,

D. Comment s'apelloit Elle
R. Elizabeth, étoitfurnom-

mée la Belle.
D. Albert fit il quelque chofe

de memorable avant que de par-
venir à l’EleCtorat

B R.
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R. L’Empereur Albert étant

en guerre avec les Polonois, don-
na à cét Ele&eur, quoy. qu’il
n’eut que vintquatre:ans, le com-
mandement des troupes auxiljai-
res que ceux de Breslau avoient
fournies à Majetté Imperiale,

il s’acquit beaucoup de gloiré
dans cét Employ. Il aflita-en-
fuite Louis le Boflu, fils de Lonis
Duc de Baviére qui ayant été
desherité par fon pére, luy decla-
ra la guerre &-s’étant ‘emparê
de plufieurs de fes places ,.le fit
Prifonnier pat le fecours d’ Al-
bert,

D. Quelles guerres. fit Albiert
de fon Chef?

R. La prémière qu’il entreprit
fut contre ceux de Nurenberg,
qui avoient brulé fà ville de Vins-
bach.

D.
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D. Soûtint il tout feul cette

guerre?
R. Plufieurs Princes d° Alle-

magne luy. fournirent des trou-
pes auxiliaires pendant que fes
ennemis -étoient affittez par les
villes de la Haute Allemagne.

D. Cette guerre dura-t- elle
Jongtems?.R. Deuxans, pendant Jesquels

il donna neuf betailles, dans
huit defquelles Albert demaura
NiÂ&orieux

D Alperk, fignala- t-il pac
quêlque exploit remarquable
dans cette guerre?

pes
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haute, le fofsé Je plus profond,
Lors qu’on donna l’affaut il
monta le fecond für la muraille;

defcendit le prémier dans lavil-
le où il foûtint feul le combat
contre les Citoyens, jusqu’à ce
que les fiens fuffent venus à fon
fecours.D. Comment fe termina cette

guerre?
R, Aprés beaucoup de depen-

fes faites de part d'autre,
divers dommages fouferts par les
parties, la paix f@ fit avantageu-
fement pour Albert.

D. Quelle fut la feconde guer-
re dansJaquelle il fut engagé

R. Celle ‘qu’il eut contre les
Ducs de Pomeranie.

D. Qu'eft ce qui y donna lieu
R. Lediferend qu’il avoit ayec

ces Princes, touchant de Duché
de
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de Stetin, qu’il prétendoit luy a-
partenir, Ce diferend ayant été
terminé par ‘un. acomodement
fait en1471. fut enfüuite renou-
vellé, fut la caufe de cette
guerre.D. Que portoit cét acommo-
dementè;-.1. 0

R. “Que les-Ducs luy feroient
hommage de la Pomeranie, de
ec Duché, qu'il fe refervoit de
porter le tître&les armes decet-
të Province. 1:

D. Céracotd'fat il executé
R. Non. Car aprés la mort

d'Eric Duc de Wolgatt, Bogislas
fon fils refu(ä de préter à Albert
Phommage qu’il luy devoit,
ce fut le fujet de la guerre qui
s’alluma enteux: Mais elle fat
bientôt terminée par un autre
Traité, par. lequet on convint
que Bogislas épouféroit Margue-"

B 3 rite
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rite fille de l’Eleéteur Frederic IF:

que fi les Ducs-de Pomeranie
venoient à deceder fans laiffer
des enfans mâles cette Province
apartiendroit à l’Ele@teur Albert;

à fes deftendans,
-D, Aprés.cét acord ne fit- il

aucune autre expedition guer+*
riére.R. llfat enfuite obligé de pren-

dre les armes, Empereur fre-
dericill. Payant fait General de-
Parmée qu’il avoit levée çontre,
Charles Duc de-Borgogne qui
avoit affiegé Neuftadt dans lP’Elec-
torat de Cologne,
D, Fit il .quelques-Reglemens
confiderables dans fes Erats?

“R, Il en dreffa les Loix fonda

mentales qu'il s'engagea d’ob.
ferver, it ordonna qu’elles fus-
fent aufli obfervées par fes fuc--
@fleurs. ‘D.
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D; Na-ti) fair aucune autre cho-

fè qui mérite d’être raportée
R.1l conclutunTraité d’une fic-

ceffion mutuelle, appellé de con-
fraternité, entre la Maifon de Saxe,

de Brandebourg de Hefle,
l’année 1476. n’étant âgé que de
foixante ans il demit de l’admi-
niftration dela Marche, de fes
autresErats,en faveur de Jean forr
fils, Prince Eletoral, fe refervant
la Dignité Electorale,

D. En quelle année en quel
lieu mourut.il 2
-.R. En1486, à Francfort für le
Mein, où il étoit allé pour affis-
ter à la Diette dans laquelle on
élut pourEmpereurMaximilian I,

J E A.N,D, De quelle famille étoitla
Mêre de l’EleCteur Jean, facces-
feur d’Albert

R. De celle des Margraves

de Bade, B 4 D,
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D, Comment s’apelloit cette

Princeftfe
R. Marguerite,
D. En quelle année maquit

cét EleŒeur
R, En 1455.
D. Quel étoit fon farnom
R, On l’apelloit le Ciceron

d’Allemagne à-caufe de fon
éloauence.

D, En quelles ocafions fit il
paroitre fon éloquence

R, En plufieurs fur tout
dans une Affemblée qui fe tint
à Breslau pour acorder les dife-
tens que Cafimir Roy de Polo-
ene, Ladislas fon fils Roy de
Bohéme avoient avec Matthias
Roy de Hengrie Car il y par-
la durant quelques heures avec
tant de véhémence, qu’il obligea
ces Princes de confeatir à un
Traité de paix.

D,
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D. Luy arciva-t-il quelque
chofe de remarquable dans (a
jeuneffe,

R. L’EleŒeur FredeticÏIL. s°é-
tant retiré dans la Francofie,&
Albert fon pére étant en Hon-
grie, quoy que le Prince Jeanne
futalors âgé que de quinze ans,
S.A.E. luy confia le Gouverne-
ment dela Marche, dont il s’ac-
quita avec beaucoup de füccés.

D. Quelle guerre fit il aprés
qu'il fut parvenu à l’EleŒorat?

R, Celle de Sagan,
D, Pourquoyluy donna-t-on.

ce Nom?
R. Parce que ce qui l’allu-

ma fut que JeanDuc de Sagan re-
fa(a de livrer à Barbe foeur de
l'Eleéteur le Duché de Cros-
fen, qui luy avoit été legué par,
Henri Duc de Glogou de
Croflen,coufin germain de Jean.
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D. Quel fut le fuccés de cet-

te guerre?
R, Aprés qu’elle eut duré fix

ans, les parties s’accordérent,
par leur Traité le Duché de.

Croffen quelques fautres
lieux furent cedez à la Princefle
Barbe, pour fon doüaire la
Maifon de Brandebourg s’en mit
cn poffeffion,

D, Se fit il quelque-érabliffe-
ment nouveau dans {es Etacs
pendant fon regne
 R. Commeles guetres deses

prédeceffeurs les fiennes a-
voient épuisé fes Thréfors les.
Erats-de la Marche, à l’exem-
ple des Provinces Voifines luy.
acordérent une ‘impofition fucla
Biére qu’on apelle Accife,

D. Toutes les villes de la
Matche confentirent elles à cet-
te impofition

R.
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R. Celles de la Vieille Mar-
che s’y oposérent 3 Et s'étant
même revoltées contre l’Ele-
teur, il les depouilla de leur
principaux priviéges,

D. Comme l’EleŒeur Jean
étoit fort éloquent, temoigna-
t-il avoir de l’amour pour les
lettres, pour les favans?

R. Ouv; Caril forma le des-
féin d'établir une Académie à
Francfort fur ’Oder, le Pape
Alexandre VI, luy en acorda la
permiffion: Mais-parce qu’il ne
pûr paséxecuter ce projet, il en
chargea {es fils dansfon dernier
Teftament.

D. Combien de tems poffe-
da-t-il l’Eleétorat?

R. Treize ans.
D. En quelleannée du fiécle

mourut il?
R. En 1499.

B6 D,
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D. Quel âge avoit il alors?
R. Quarante quatre ans.
D, N’y avoit il rien de fingu-

lier dans fon corps?
R. Cét Eletteur étoie d’une

gtoffeur d’un enbonpoint 6°
exceffif, fi incommode, qu’il
le rendoit incapable d'aucun
travail, d’aucun exercice,

D. Ne tacha t-il pas de dimi-
nuer la pefanteur de fon corps

R, Il employa pour cela quel-
ques remédes, divers moyens,
qui bien loin de produire l’éfec
qu’il fouhaitoit,ne contribuoient
qu’à le rendre plus gros plus
gras, aprés qu'il s’écoit un peu
arpaigri,

D L’EleCteur Jean n’avoit it
point de freres?

R. 1! en avoit deux, l’un
nommé Frederic, l’autre Si-
gismond, De Frederic defcen-

dirent
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direntles Margraves de Franco-
nie dont la ligae mafculine
ayant defailli l’année 1603. en.
la perfonne de George Frederic
Margrave d’Anfpach,le Marqui-
fat de Bareit parvint à Chriftian
frere de l'Eleéteur Joachim Fre-
deric, celuy d’Anfpach à
Joachim Erne( autre frere du:
même Ele&teur.

-JOACHIM I.
D. Qui fucceda à l’Elcéteur

Jean?
R. Joachim fon fils,

D. En quelle année étoitil nay?-
R. En 1484-
D. Qui étoit fa Mére?
R. Marguerite, Margrave de

Milnie, fille de Guillaume Duc.
dè Saxe.

D. Avec qui (e maria-t-il?
R. Avec Elizabeth fille uni-

que de Jean Roy de Dannemarc,

 B7 D,
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D, Quelles furent les princi-

pales qualitez de l’Eleéteur Joa-
chim?

R, Une fincére pieté, un
ardent Amour pour la jufice,
pour les favans, pour les let-
trés.
D, En quoy‘temoigna-t- it
qu'il-aimoir les lettres les fa-
vans

R, En faifant fon plaifir des
entretiens qu'il avoit avec eux,
en les invitant d’ordinaire- à fa.
Table, en' leur faifant de gran-
des liberalitez, en établiflant
à Francfort fur l’Oder une Uni-
verfités fuivant l’ordre qu’il en
avoit.reçu. de. l’ Eleétéur fon
pére

D, En quelle année fit il cét
érabliffement

R En 1506.
D. Pouvoit il ériger cette A-

ca-



Electeurs deBrandeboure. 39
cademie de fon autorité?

R. li falut qu’il en obtint la
permifon de Empereur
que le Pape Jules II. la ratifiac,

D, Cette Univerfité fut elle
bien tôt-célébre

R, Dans le prémier femettre
il s’yrendit mille Ecoliers, qui
firent écrire leurs Noms dans,
les Regîtres de l’Academie:

D. L’Eletteur Joachim avoit,
il du {avoir

R. Il étoit trés versé dans
lHiftoire, dans les, Angiqui-
tez, il.excelloir dans l’Aftro-.
logie.

D. Quila luy avoitenfeignée?
R, Jean Carrion illutre Ma-

thématicien,
D, Dennast-il quelque preu-

ve confiderable du Zéle.qu’il a-
voit pour la Religion

R, 1! fit condamner au der-
nier
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nier fuplice trente huit Juifs
un Chrétien, celuy ci, parce
qu'il leur avoit vendu l’hoftie

 conlacrée; 8 ceux là, parce qu’ils
l’avoient percée à coups de Ca-
nif, qu’ils avoient fait mou-
rir quelques enfans des Chré-
tiens, en leur ouvrant les vei-
mCS.

D. Eutil quelque ocafion re-
marquable de faire paroître l’A-
mour au’il avoir pour la Juftice

R, Un Marchand’ étranger,
ayant été volé dans une forêt dis='
tante quatre milles de Berlin,
fut lié piez mains par le vo-
leur, jeté dans une Caverne
Mais ayant eù-méyer de dera-
cher tes liens il alld à la Cour!
dé foachitn plaindre du vol
qu’on luy avoit fait, L’Elc&eyr
fit venir tes Courtifans à une‘
Chambre de fon Palais, obti-

gea
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gca le Marchand de depeindre,
en leur préfence le vifage, la
taille les habits du Voleur,
A peine eut il commencé de
parler qu’il le remarqua-cou-
vert d’un vetement magnifique.
Alors il s'écria, le montrant au
doigt Voilà celuy qui à commis
cette infame aéfion il fuplia
fon Alreffe Ele&torale de luy
faite foufrir la peiwe qu’il mérie

toit, L’Eleéteur ordonna incon-
tinent qu’on fe faifit de luy,
le lendemain on le fit mourir.
fyr un Echafant.

D. Cét Electeur ajoûta-t-il.
de nouvelles terres à (es Etats?

R, Par le decés fans enfans
mâles de Wichman Comte de.
Lindaù, il acquitla Comté de
Rupin qui éroit un fief relevant
deluy,

D. Queltes autres qualitez
avoit
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avoit cét Eleteur outre celles
que vous avez reprefentées

R, Il étoit dôué d’une huma-
nité, d’une -affabilité merveil-
leufe, non feulement envers les
Grands mais aufli envers les
petits. Il étoit éloquent
parloit élegamment trois lan-
gues.

D. En quelles ocafions fit il
paroitre fon Efoquence

R. Dans diverfes Dicttes,
far tout dans celle qui fe ‘tint à
Ausbourg -en1530. où il repondit
en Latin à ’Empeteur, au Nom:
des Catholiques Romains, il
parla aux Proteftans au Nom de:
l’Empereur. li fit reponfe en la
même langue aux Ambafadeurs
des Croates Et fes difcours fu-
rent admirez de tous ceux qui
les entendirent,

D. Comme la doctrine de-Lu-
ther
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ther fe repandit dans l’Aliemagne
du'tems de l’Eleteur Joachim,
embraffa.t-il fa créance

R. Non Aucontraire il fut
toÜjours fortataehé à la Religion
du‘Pape, à Wormes il fit tous
fes éforts pour le porter àrentrer
dans la Communioà‘de PEglite
Romaine.

D, Donna-t-il quelque exem-
ple de févérité contre fes fujets?

.R, Ceux de Stendel ayant ex-
cité une.fédition en 1531..dansleur,
ville, i les Chatid rigoureufements
les privant de leurs péages tes
condamnant à une amande pe-
euniaire de dix mille écus d’or,&
à reparer tout le dommage qu’ils
avoient causé pendant ce tumnl-.

te, baniffanc ceux qui en é-
toient les Auteurs.

D. Combien de tems vécut il

R,
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R. Cinquante un an.
D. En quelle année en quel

Mois mourut il?
_R Énrszs. l'Ungiéme de Juillet.

JOACHIM-IL,
D. Qui fut iefucceffeur deJo-

achim
R. JoaçhimlL, fon, fils,

"“D. En quelle année aaquit ilà
R. En ISO$s
D. Qui eut foin de fon édu-

cation à
R, Jean Funccius furisconfhi-

te qui luy aprit la langue Latine
dans la quelle ce jeune Prince fit
de grands progrés qui en mé--
me tems l’acoûtuma à la leure
de la Bible.

D. Où paña-t-il les années de’
fa jeuneffe.

R. Il féjourna quelque tems
chez le Cardinal Albert fon oncle
EleŒteur de Mayence enfiite

il
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il acompagna fon pére qui alloit
à la Cour de l'Empereur Maximi-
lian L dont il acquit la bienveil-
dance.

D, Avecqui maria-t-il
R. Avec la Princeffe Madeleine

fille de George Duc de Saxe la-
quelle il époufa en prémiéres no-

-PCCS.
D. Pourquoy'ajoûtez vousces

mots cn prémières mopces.
R. Parce qu'après le decés de

Madeleine, qui mourût en 1534
dl époufa l’année fuivante Hed-
vvige fille de Sigismond Roy de
Pologne.

D. Quelles furent les principa-
des qualitez de cét Eleteur?

R« La valeur'& la picté.
D. Comment fit il paroître fa

valeur?
R. En tuant de (a propre main

‘Cufan, l’un' des Bachas des Turcs,
dans
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dans la guerre que la. Maifon
d’Auftriche eut contr'eux en 1532.

en faifant un grand. carnage
de leurs troupes. Ce fut auf à
caufe de fa valeur de fon 'ha-
bileté dans l’Art militaire qu’en
1742, du confentement de l'Em-
pereur des Etats. dod'Enipiro,
il fut dectaré Général de l'armée
qui étoit deftinée à combatre. les
Infideles.

D. Cette expegition. fut elle
heureufe? 34

R. L’Elcéteur de remporta pas
de. grands avantages, fur les en-
nemis, parce qu’on ne luy four-
Nnit ni l'argents ni les.troppes qui
luy étaient Mecsfaines: -Mais-ec-
pendant il empecha.que les Turcs
ne fient aucun -progrés dans la
Hongrie qu’ils ne ravageas-
fens.les Erats de’ Ferdinand,D, Cérament temoigna-v-it@

-pietéà C R.
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'R. En 1539. il repurgea tes

Fglifes de {es Etats des ordures
du Papifme, y introduifant ka
doétrine-contenuë dans la Con-
feffion d’Ausbourg,

D. Qui avoit infpiré à Joa-
chim II, l’amour de cette Reli«
gion:R. LI Eleétrice Elifabeth fa
Mére;qui l’avoit embrailée quel-
ques années auparavant,
1: D, L'Eleéteur-Joachim I. fon

Epoux qui atoit.tanc d’arache-
mthantpour Jde Papé perminil à
cette Princefe de la profeiler

R, Non, Car il en fut, fi fa-
ché, qu’il avoit refolu dela pri-
ver: de la Jiberré afin qu'elle
ne put pasafifterauxAflemblées
où les Proteftans faifoient- leurs
exercices de pieté.

D, L’Ele&eur çxècuta ç-il ce
deffein? À

R.
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R, L'Ele@rice en ayant été

avertie fe mit en chemin à la
derobée le 24: Mart.1528, dans
tn chariot de païlan avec une
de fes Damoifelles, un de fes
valets de pié, {e (auva à Tor-
gau chez Jean Ele&eur de Saxes
qui lay donna retraite datis fon
‘Chateau dé Euchtenbourg, où
elle demeura jusqu'à l’année
1546.

D. L'EleéteurrJoachitn IT, ai-
moit il les gens dé tertres

R, Ouy, comme il le temoi:
gna en augmentant les gages des
Profeffeurs de Francfort, en
donnant à l’Univerfité de cette
ville quantiré. de biens Æctléfia-
ftiques,&fur tout ceux desChar-

treux.D. Fit il quelque batiment
confiderable

R, En 1536, il fit du Convenc
des
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des freres précheurs une Eglife
Cathédrale, Il commença en
1540. le fuperbe Palais de Ber-
lin, en155s. la forterefle de
Spandau qui fut mife en (a-per-
feétion fous l’Elcétorat de Jean
Gcorge fon fils,

D. Augmenta-t-il fes Etats
R. En 1569, il acquit à fa

Mailon par un Traité qu’il fit
avec l'Empereur Ferdinand, le
Titre de Duc Croflen, au-lieu
Qu’auparavant il n’avoic qu’une
fimple hypothéque fur ce Du-
ché Etla même année Sigis-
mond Roy de Pologne dont
il avoit épousé la foeur, luv a-
corda le droit de fucceder au
Duché de Pruffe,

D, Quelle étoitla vertu dont
il donna de plus grandes mar-
ques pendant toute fa vié

R, La libéralité,

C D,
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D. N’avoit il pas quelque

qualité particuliére, dont on ne
voit guére d’exemples parmiles
autres hommes?

R7 On afsûre qu’il y avois
dans cét Eledteur ceci;de fur-
prenant que fouvent par un
inftin fecret il prédifoit des é-
venemens futurs, furtout le
decés des Princes, de fes do-
meftiques.

D, En quelle année mourut
il

R, En 1571, étant âgé de
foixante fix ans.

D. Qu'eft ce qui luy caufa la
mort?

R. Le poifon qu’un Juif nom-
mé Dippold luy donna dans du
vin de Malvoilie.

JEAN GEORGE.
D. Qui fucceda à Joachim II>
R. Jean George {on fils.

D.
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D. En quel tems naquit il
R. L'unzième Soprembre

1523.
D. Comment s’apelloit fà

Mére?
R. Madeleine.
D. De qui étoit elle fille?
R, De George Duc de Saxe.
D. En ‘quel âge fe mariä

Jean George?
R. A l’âge de vint ans.
D. De auelle Maifon étoit

la Princeffe qu’il épouta
R. Decelle de Frederic, Duè

de Lignix 0
D. Dites moy le Nom de

cette Princeffe.
R. Elle fe nommoit Sophie,
D. N’eut il point d’autre feme

me que celle là?
R. Il en eut encore. deux’,

favoir Sabine d’Anfpach, fille du
Margrave George, Elizabeth,

C 2 fille
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fille de Joachim Erneft, Prince
d’Anhalr.

D. Quelles charges eut il
avant que d’étre éleyé à l’Elec-

torat?R. Il fur Général des troupes

de Philippe LI. Roy d'Efpagne»
des Empereurs Ferdinand EL 8
Maximilian FH.

D. Quelles étaient les qua:
litez de l’EleŒeur Jean George

R. C’étoir un Prince trés
bon trés doux’, bien faifant
fage extrémément liberal.
11 avoitlejugement falide ex-
quis, urie ‘éloquence fingu-
liére. Il étoit pieux zelé pour
ta Religion il avoit un figrand ameur pour la paix, qu’il
paffa (à vie dans une parfaite
tranquillité, étant aimé de fes
voifins confideré parles Em-
percurs, qui regnérent de fon

tems,



Elelteurs de Brandebeure. 53
tems,& par touslesPrinces d’Al-
lemagne. Il mena une vie heu-
reufe, eut une fanté ferme,qui
ne fut jamais alterée par aucune
maladie horsmis par celle qui
Pôta du Monde.

D. Etendit il les bornes de
fes États?

R. L'année 1571. en laquelle
il parvint à l’Eleétorat, il joignit
la Nouvelle Marche à (es autres
Provinces, le MargraveJean fon
Oncle qui la poiledoir étanc
mort fans laiffer des enfans mâ-
les, en 1575, il obtint de l’'Em-
pereur un droit héréditaire fur
les Domaines de Befecau de
Stateau.

D. Fit il quelque chofe de
remarquable dans fes Etats

R. Il en chaffa les Juifs, il
fit mourir dans des tourmens
fort douleureux le Juif Lippold

C 3 aprés
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aprés que ce {celerat eut été
convaincu de plufieurs crimes
atrôces fur tout d’avoir em-
poifonné l’Ele&eur fon pére.

D), En quoy temoigne-t-il fon
Zäle pour la Religion Evangeli-
que?

R. En ce qu’il contribuä
beaucoup au fecours que les
Princes Proteftans d’Allemagne
envoyérent en1soI- fous la con-
duite de Chriftian Prince d’An-
halt, à HentilV.lRoy de Navar-
re, qui foûtenoit la caufe des
Reformez de France.

D. Cemment parut il que
plufieurs Princes d’Allemagne
avoient beaucoup d'éftime de
confideration pour cét Elcce
teur

R. En ce qu’il fut fait Tuteur
prémierément des fils du Duc de
Meclenbourg enfuite de ceux

du
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du Due d’Anhalt enfin de
ceux de l’Eleéteur de Saxe.

D, Fit il quelque batiment
fomptueux

R. Outre la fortereffe de
Spandau, qu’il acheva, il ajoûta
au Palais Eleétoral de Berlin plu-
fieurs édifices qui ne font pas
moins beaux, que ceux que fon
pére avoit fat confus EE

R. En 1508. étant âgé de foi-
fante douze ans, quatre Mois.

D. Gombien d’enfans mit il.
au Monde

R. 11 en eut un de fà prémie-
re Epoufe, nommé Joachim Fre-
deric, qui luy fucceda, unze de
la feconde, &un pareil nombre
de la troifième.

JOACHIM FREDERICD. En quel tems naquit Joa-
chim Frederic

C4 R.
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R. En 1546.
D. Eut il quelques charges a-

vant que de parvenir à l’Elec-
torat

R, À Pâge de fept ans on luy
donna l’Evêché d’Halberftädt
deux ans aprés y celuy de Lebus.
Etant âgé de dixneuf ans il fut
fait Adminiftrateur de Magde-
bourg, il jouit de cette préla-
ture l’efpace de trente un an.

D. Fit il quelque chofé de re-
marquable à Magdebourg

R. Dés qu’il eut été inftallé
dans la charge d’Adminittrateur il
fit ouvritles portes de l’Eglife Ca-
thédrale de cette ville là qui a-
voient été fermées pendant vint
ans, l’on commença d’y pré-
cher purement la parole de Dieu,

d'y faire le fervice divin. Il
fit enfuite nettoyer les Convens

du
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du même lieu de toutes les ordu-

res du Papifme.
D. Qu'’elle étoit fa devife
R, La crainte du Seigneur efk

le commencement de la Sagefic.
D. Les actions de fa vie re-

pondoient elles à cette devife
R. Ouy Car c’étoit un Prince

extrêmement pieux. Il étoit
doué d’une parfaite charité il
tachoit de faire fleurir la pieté
dans tous (es Etats. Il avoit d’ail-
leurs un grand Zéle pour la Re-
ligion des Proteftans qu’il profes-
foit duquel il donna des mar-
ques convainquantes par les mé.
fures qu’il prit avec quelques au-
tres Princes Proteftans d’Allema-
gne pour fécourir Henri IV. Roy
de Navarre, Chef des Reformez
de France.

D N'avoit il point d’inclina-
tion pous les armes

Cs R.
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R, Alâge de dixneuf ans il fit

fon aprentiflage du noble métier
de la guerre dans le Royaume
de Hongrie lous les aufpices. de
l’Empercur Maximilian il y
donna plufieurs preuves de fon.
courage de fon intrepidité»
Mais comme il avoit beaucoup:
d’amour paurla paix, il ne futen-
gagé que dans une feule guerre.

D. Qu’eft ce qui donna lieu à.
Cette guerre?

R. Jean Gcorge fécond fils de:
cét Eleéteur ayant été élu pour
Adminittrateur de Strasbourg,
S.A E. fut obligée de prendre les.
armes. pour foütenir cette élec-
tion à laquelle s’opofoit Char-
les de Lorraine qui avoit aufli été
nommé Adminiftrateur, Mais en
Pannéer604, l’Eleéteur fe delivra
de ces troubles, ayant obligé le
Maigrave Jean George de refig-

ncr



Fletteurs de Brandebourg, 59
ner cét Eveché à Frederic Ducde
Wirtemberg, avec lequel il trans
figca fous. de certaines. condi-
tions,

D. Avec qui fe maria-t-il
R. Il époufa en 1570, Cathérine:

fille de Jean Margrave de Bran-
debourg Et cettePrincefie étant:
decedée le 30, Septembre 1602,
un an aptés il fe maria avec Eleo-
nor fille d’Albert Frederic Duede:
Pruffe..

D; Eut il le bonheur d’aug-
menter les Etats

R. Il leur joignit le Duché de:
Jagendorf, que le Margrave Fre--
deric donna à ’Eleeur Joachinn
Frederic, à fes defcendans,
enayant pris enfuite poffeffions,
ilile ceda à Jean George fon: fe-
cond fils.

D. Fit il quelque nouveau Ke-
glement. dans fon Confcil

C. 6 B-
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R. Il choifit un certain nom-

bre de fes Confeillers d’Etat, dont
il compofa fon Confeil fecret,
pour y deliberer des afaires les
plus importentes Et commefes
Succefleurs trouvérent cét-éta-
bliffement utile à eux, au pu-
blic ils ont toûjours eu un fem-
blable Confeil,

D. Ne fit il aucun autre Regle-
ment remarquable

R. Il publia des Loix Somptuai-
res, il abolit dans l'Eglife Ca-
thedrale de Cologne quelques
cérémonies qui avoient quelque
thof de fuperftitieux. De-plus
ayant fait conftruire un College
à Joachimsthal pour Pinftruttion
dc la jeuneffé, il en fit louvertu-
re le 23, Aout, 1607.

D. Comment mourut il
R. S’étant trouvé mal dans le

Balliage de Storcau où il faifoit
fon
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fon fejour ordinaire, il mit en
chemin pour âller à Berlin à des-
fein de remedier à cette incom-
modité, mais pendant que dans
fon Carrofle il prioit Dieu chan-
toit des pfeaumes avec une ar-À dente devotion, il perdit le

vement le fentiment, ren.
dit fon ame à Dieu proche Cô-
penic.

D. En quelle année du fiéele
defa vicarriva fon decés,
R., Il mouruten 1608. le 18, Juil-

let érant âgé de 62. ans cinq mois
vint un jours.
D. Combien eut il d’enfans?
R- Il en eut neuf de fà prémie-

re femme, fept fils, deux fil.
les Et dela ffconde une fille,

JEAN SIGISMOND.
D. Qui fut le Succefleur de

Joachim Frederic

C7 R.
j}
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R. Jean Sigismond fon fils ainé..
D. En quel tems naquit cér E-

JeGteur
R. Le 8:.Novembre 1572.
D. Quand fe maria-t-il
R, L’an 1594. le20.d’Oobre,
D. Comment s'apelioit. fon.

Epoufe
R. Anne.
D. De quelle famille étoit for-

tie cette Princeile?
R. Elle étoit fille d'AlbertFres

deric Duc de Prufie, héritiére
préfomptive des Etats de Juliers.

D. Joignit il de nouvelles Pro-
Yinces aux fiennes

R. JeanGuillaume Duc deCle--
ves de Juliers étant decedé fans:
enfans, le 15. Mars1609.. Jean Si
gismond la même année prit pos-
feffion de ces Duchez par le Mi-
niftére de fes Ambaffadeurs.

D. Quel droit avoit il. fur ces:

Etats? R.
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R. La Succeffion des femmes
de leurs defcendans etoit établie

dans ces pais là furtout dans
les Etats des Ducs de Juliers 6e
de Cleves Erl’Empereur Maxi-
milien premier, par un Age fait
en 1508. avoitaprouve confir-
mé cetté maniere de füucceder,

Dans le Contrat de Mariage
d'Albert Frederic Duc de Prus-
fe avec Eleonor foeur ainee de
Jcan Guillaume Duc de Cleves
de Juliers, il avoit ete convenu,
qu’en. cas que fes freres vinffent
à mourir fans enfans, cette Prin-
ceffe fes enfans leur fuccede-
tient, ce qui avoit ete confirme
dansles Contracks de Mariage des
forurs puinees d’Eleonor. Orce
€as étant arrive, par le deces de
Fean Guillaume, le dernier des
freres d’Elconor,Anne fille ainec

d’Elco-
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d’Eleonor matiee à PEleŒteur
Jean Sigismond, étoit bien fon-
dec à prétendre les Duchez ayant
apartenus à Jean Guillaume fon
Oncle,

D. Ÿ avoit il d’autres preten-
dans à cette flcceffion 3

R, Il y en avoit plufieurs, fa-
voir, le Duc de Deux-ponts la
Maifon de Saxe, le Comte de
Manderfcheid le Duc de Bouil-
lon, le Duc de Nevers &le Duc
de Neubourg qui fit fi bien va-
loir fes prétenfions, qu’il partagea
ces Etats avec Jean Sigismond par
un Accord provifionel.

D. Cet Ele&eur acquit il quel.
que autre Province?

R. Il fucceda au Duche de Prus-
fe par le deces du derniers Due
Albert Frederic, qui mourut fans
enfans mâles, en 16ü, il fut in-

vefti
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vefti publiquement de ce Duché
par le Roy, les fenateurs, les
Ftats de Pologne, ayant été pre-
fens à cette Ceremonie.

D. Quefit il de plus remarqua-
ble pendant fon regne

R. En 1614. il renouvella à
Naumbourg les anciens pates
hereditaires que fes predeceffeurs
‘avoient fait avec les Maifons de

Saxe, de Heffé Et en la mé-
me année ilintroduifit la Region
Reformée dans fes Etats, ayant
auparavant embrafse cette Crean-

ce, il publia enfuite (à Con-
feffion de foy.

D. En quelle année mourut il
R. En 1619. ayant quelques fe-

maines avant fon deces à l’ex-
emple de deux de fes prédeces-
feurs Frederic II. Albert Achil-
le, remis le fceptre Elcétoral
le Gouvernement de fes Etats à

Gçor-
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George Guillaume fon fils aine,
parce que l’année precedente il
avoit éte ataque d’une Apoplexie,
qui avoit degenere en Paralyfie.

D. Mit il au Monde plufieurs
enfans

R. !l en eut huit, quatre fils
quatre filles,

GEORGE GUILLAUME.
D. En quel tems naquit Geor-

ge Guillaume?
R. En 1595. le troifieme No-

venibre entre trois quatre heu-
res apres Midy.

D. En quellieu fit il @s études?
R. A Francfort fur POder, où

il fut envoye par fon pere en 1611.
D, Eutil quelque charge avant

que d’etre eleve à P’EleGtorat

R. A l’âge de dix neuf ans 1l
fut fait Gouverneur des pais de
Cleves de Juliers de Bergue,

D.
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D. En quelle année fe maria”

t.ilR. En 16t6,
D. Quelle Princefle époufa-

t-slà
R, Elizabeth Charlotte fille

de Frederic IV, EleŒeur Palatin.
D. Comme fes predeceffeurs

avoient eu beaucoup de zéle
pour la Religion des Proteftans,
imita t-il- leur exemple en te-
moignant le même zéle?

R. En 1631. dans l’Affemblée
des Protettans de l’Empire qui fe
tint à Leiplic, où il aflifta avec
{fes Theologiens, il rravailla avec
beaucoup de chaleur à la reii-
nion de ceux qui profellent
cette Religion mais la préocu-
pation l’opiniatreté des Doc-
teurs du Parti contraire fut caufe
que fes falutaires Confeils ne
furent pas fuivis Cependant

les
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les Princes Proteftans firent a-
lors entr’eux unc Ligue defen-
five.

D. Augmenta-t-il. fes Etats
R. En l’année 1627. la fucces-

fion du Duché de Poimneranie
luy échut par le decés de Bo-
gislas XIV. dernier Duc de-ce
pais là; Mais il n’en put pas
jouir, à caufe que les Suedois
s’en étoient emparez.ayant por-
té la guerre dans l'Allemagne,
pour fecourir les Proteftans
Et ce ne fut qu'aprés la paix de
Muntter que fon facceleur fe
mit en pofleffion d’une partie
de ce Duché.

D. Son régne fur il heureux?
R. Comme la guerte de Suede

commença peu d'années aprés
qu’il eur pris les rênes du Gou-
vernement, il eut le malheur
le deplaifr de voir defoler tes

Etats
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Erats par les troupes Imperia-
les, par les Suedoifes quoy
qu’il n’eut rien neghgé pour
garantir ces Provinces des ra-
Vages qu’elles y firent.

D, -En queltems mourut cét
Elcéteur?

R. Ler. Decembre 1640.
D, Combien d’enfans eut il
R. Quatre favoir Frederic

Guillaume le Grand qui luy tuc-
ceda, Jean Sigismond qui naquit
en1624. &'mourut la même
année, Loui{é Charlotté mariée
à Jaques Duc de Courlande,
Hedwige Sophie qui époula
Guillaume VI. Landgraye de
Heffe- Caffel.

FREDERIC GUILLAUME.
D. En quelle année naquit

Frederic Guillaume
M
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R. En 1620. 1e 6. Fervier entre

trois quatre heures aprés
Midy.

D. Comment s’apelloir fa
Mére?

R, Elizabeth Charlotte.
D. De qui étoit elle fille
R, De Fredetic1V. Ele&teur

Palatin.
D. Avec qui fe maria PElec-

teur Frederic Guillaume
R, 1l époufa en 1646. le 2».

Novembre Louife de Naffau,
fille de Frederic Henri Prince.
d’Orange Et cette Princesf.
etant morte le 8. Juin 1667. 11
maria en (econdes nopces le 14.
Juin 1668. avec Dorathée fille
de Philippe Due. de Holftein,
vefve de Chrifti4n- Louis Due
de Brunswic de Lunebourg.-

D. En quel etat trouva-t-il
fes Provinces lors qu’il parvint à

l’Eleorat. R en
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R. Elles avoient été ravagées

par une guerre de vint ans
les Suedois en ocupoient une
bonne partie,

D, Quelles mefures prit il a-
lors pour foulager fes Provinces
des maux qu'elles foufroient

R. II fit un Traité de neutra-
lité avec la Suede, dés qu’il eut
pris les rênes duGouvernement.
H eft vray que par cette Conven-
tion il ne put pas entierément
delivrer fes fujets des troupes
Suedoifes 3; Maïs du moins il
diminua extrémement leur mi-
sére.

D. En quel tems fe delivra-
t-il des troupes de Suede?

R. Cece fut qu’en 1653. quoy
que par la paix de Muntter con-
cluë en1649. il eut été conve-
nu qu’elles évacueroient inces-
famment laPomecranie,$ laMar-

che. D.
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D. Par ce Traité devoit il re-

couvrer tous les Etats que les
Sucdois luy avoient ufurpé?

R. L’Ele&eur fut obligé, pour
procurer la paix à l’Empire, de
ceder à la Couronne de Suede
toute la Pomeranie Citerieure

l’isle de Rugen 3; Outre cela
Stetin Garz, Dam, Golnau, 8
l'Isle de Wollin y avec la riviere
del’Oder,& le bras deMer qu’on
apelle communement Frichaff,
comme auffi les trois embou-
çhures de la Pene, dela Swine,
de Divenow depuis le Terri-
toire Royal, jusqu’à la Mer Bal-
thique Et les Commiflaires
Suedois Brandebourgois de-
voient marquer les limites des
terres que l’Elc&teur cedoit äla
Couronne de Suede.

D, Dans cette procedure des
limites l’Ele&eur eur il fujet

de
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de fe louer de l’équité des Sue-
dois

R. Cette afaire caufa beau-
coup de foin, de chagrin de
depenfe à PEleéteur;. Car Outre
qu'ils la firent trainer depuis la
cenclufion de la paix de Mun-
fter jusqu’au Mois de Juin1653.

afin de diferer la reftitution de
fon pais, il fut obligé, par la
Convention qui fe fit à Stetin
touchant les limites, de leur ce-
der plufieurs Terres qui avoient
apartenu aux Balliages de Ste-
tin, de Wollin, divers au-
tres drotts qui luy apartenoient.

D. Ne fut il pas dedomma-
gé par les Etats de l’Empire, de
la perte qu’il avoit faite en ce-
dant aux Suedois une fi conf-
derable partie de la Pomeranie?

R. On luy donna pour équi-
valent l’Archeveché de Magde-

D bourg
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bourg les Evêchez d’Halber-

 ftadt, de Minden de Camin,
avec leurs Apartenançes, &l’on

fecularifa ces prélatures.
D. Etoient elles d’une auffi

grande valeur, que la partie de
la Pomeranie qui fut cedée aux

Suedois
R. Les Ambafñfadeurs de

Suede avoient voulu faire acroi-
re à la Réine Chriftine que ces
 prelatures excedoient de beau-
coup la valeur de la Pomeranie
Suedoife Mais l’EleŒteur n’en
faifoit pas le même jugement;
Car il les fit ofrir à cette Prin-
ceffe, de plus, deux millions
d’écus fi elle vouloit luy rendre
cette Province.

D. Cette ofre fuc elle ac-
ceptée?

R. Elle fut refusée par la De-
claration que la Reine fit àl’Amae

bass
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baladeur de Frederic Guillau-
me le 27. Juillet1649.

D. L’Eleteur fit il quelque
chofe de remarquable dans l’as-
femblée de Muntter, dans les
autres affemblées del’Empire?

R, ll en fic plufieurs, entraux
tres, celles ci; Premicrement
lors qu’on negacioit la paix dans
cette ville là, il defendit avec
chaleur la caufe des Reformez,
qu’on vouloitexclurre de la paix
de Religion qui avoit été aeor=
décauxProtettans, &ilagitavec
tant de fuccés, qu’il les y fitex-
prefsément cemprendre. des
condement à l’égard du Ceré-
moniel, il foûtint toujours les
brérogatives des Electeurs, &il
leur fit donner tous les titres,

rendre tous les honneurs, qui
leur étoienc dus. En troifième
lieu, lors qu’en 1653. on proce-

D2 da
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46 _Abreeé de l'Hiffoire des
da à l’Election de FerdinandRoy
des Romains, il prit un foin par-
uculier de aire inferer dans la
CapitulatioN Impériale divers
Articles avantageux à P Empi-
re,au Colfége Elcétoral, aux
Proteftans.

D. L’EleQeur fut il engagé
aans-plufieurs guerres?

R. La premiére fut celle qu’il
fit contre les Polonois étant joine
avec Charles 'Guftave, Roy de
Suede l’an 1656.

D. Pourquoy ne prit il pas
de parti des Polonois, puis au’:
teërfaifoir hommage de fon Du-

ché de Prufie
R. Parce qu’il n'avoig pas as-

{ez de forces pour refifter aux
Sucdois, qui avoient fait irrupe
tion dans cette Province, pour
‘empecher qu'ils ne la ravageas+
{ent entierement, même qu’ils

ne
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Re s'en emparaflent, commeils.
avoient deja conquis presque
toute la Pologne qui leur avoit
été abandonnée par le Roy Cafi-
mir. Cefsrce qui l’obligeade
traiter dabord avec le RoyChar-
les Guftave.

“D. L’Eleéteur s’engagea-t il
alors de joindre fes armes avec
celles des Suedois

R, It ne le fit que dans la
fuite aprés avoir confulté làdes-
fus fon Confeil, où la chofe ayant
été mifé en deliberation, if fur
conclu qu’il faloir neceffaire-
ment qu’il s’alliât avec le Roy de
Suede y puis que c’étoit le feul
moyen qu’il avoit de fe defen-
dre contre les Palonois, lesquels
irritez de ce que l'Eleéteur
avoit traité avec Charles Gus-
tave menacoient fa Serenité E-
leQorale de porter la guerre dans.

{es Etats. D 3 D.
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D. Se donna-t-il quelque ba-

taille memorable pendant cette
guerre?

R. Le Roy de Suede l’Elec-
teur combatirent en perfonne du-
rant trois jours contre les Polos
nois, proche Warfovie.

D. Qui remporta la viétoire
R. Charles Guftave l’Eleéteur

defirent enticrément leur enne-
mi», quoy qu’il fur fort de qua-
rante mille hommes,fuivant que]-
ques Auteurs, ou, felon quelques
autres de cent mille, que ces
Princes n’euflent que feize mille
combatans.

D. L'Eleéteut demeura. t-il tou
jours uni avec les Sucdois, pen-
dant qu'ils firent la guerre à Ja
Pologne?

R. Il fut contraint de quitter
leur parti, d’embraffer celuy des
Polonois,

Da
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D. Qu’eft ce qui P’y obligea?
R, C’eft que Charles Guftave

ayant été ataqué par les Danois,
fe tranporta en Dannemarc»
avec fes troupes, laifla à l'Elec-
teur tout le fardeau de cette
guerre, qu’il pouvoit dautant
moins foûrenir qne les Auftri-
chiens avoient fourni un fecours
confidcrable au Roy de Pologne.

D. Revint il quelque avantage
à PEleéteur d’avoir joint fes for-
çes à cclles des Polonois

R. Comme it Icur importoit
beaucoup de detacher l’Electeur
du patti des Suedois qu’ils le
recherchoient avec beaucoup d°
empresfement,ils le dechargérent
de l’hoMage qu’il rendoit à la Pa-
logne en qualité de Duc de Prus-
fe, luy en acordérent l’entiére
Souveraineté, de forte que ce Du-

ché qui depuis peu à été crigé en r

D 4 Roy-
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Royaume ne releve plus de
la Pologne. Deplus ilsluyce-
dérent les fiefs de Lavenbourg

Buto, avecla ville d'Elbingue,
à condition toutefois qu’il leur
rendroit cette place lors qu’ils
luy comteroient quatre cens-
mille écus.

D. Comment apelle-t-on le
Traité qu’ils fit fur ce fujet avec
la Pologne

R. Le Traité de Welavie, ou
de Rydgoski.

D. En quel terms fut il con-
elu?

R. Lerg. Septembre 1657.
D. Arriva-t-il cette année-

dans l'Empire quelque chofe
qui fit connoître combien l’E-
lecteur y étoit confideré

R. L’EmpereurFerdinand III.
étant decedé le 17, d'Avril, ftile
nouveau, l’Elcéteur fit échouer

le
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le deffein des Francois qui vou-
loient mettre fur le Throne Im-
perial; lEle&eur de Bavière,
ayant pour cét éfet gagné trois
fufrages: Mais par le fien il fur
caufe que Leopold fut élu pour
Emgereur.

D, Quelle fut la feconde
guerte qu’eut l’Ele&teur?

R, Celle qu’il fit aux Suedois,,
étant joint avec les Polonois
les Auftrichiens, les Danois.

D. Comme il s’étoit aupa-
favant ligué avec Charles Gutta
ve, ne tacha-t-il pas de l’acor-
der avec les Polonois y avant
que de tourner fes armes con-
tre luy?

R. Il depecha des Ambaftla-
deurs au Roy de Suede au
Roy de Pologne, pour les ex--
horter à là paix, pour leur
oftir (à [Mediation Mais les

C $ÿ {ol
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boilicitations ayant été inuuiles,il
fut obligé d’executer l’Alhance
qu’il avoit faite avec les eune-
mis de CharlesGuitave,& d'aller
ataquer les Suedois dans les
Etats du Roy de Dannemarc.

D. Fitil quelque exploit con-
fiderable dans ce pais la?

R, 11 s’empara de quelques
places que les Suedois avoient
vrifes fur les Danois: Mais Ÿ
luy fuc impofible de faire de
plus grands progrés parceque
les Hollandois Alliez du Roy
de Dannemaic, refusérent de
feconder fes delleins.

D. Cette guerre dura-t-elle
long tems

R. Jusqu'à l’année 1660. en
laquelle aprés la mort de
Charles Gultave On conclut
le Traité d’Olive par lequel la
paix fut établie entre la Sugde,

lFm-
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PEmpereur, la Polegue E-
lecteur Frederic Guillaume,D. Aprés qu’il eut terminé
cette guerre demeura t il long
tems en repos?

R. Jusqu'en: 1672.
D. Quelles furent fes princi-

pales ocupations-durant ce tems

la?
R, H prit foin de faire recueil

lir à fes tujets les fruits de Ja paix>

de regler les afaires de la guerre=
des finances,déterrainer les di-

ferens qu’il avoit avec fes voifins,
ceux qu’ils avoient entreux,

de fe reconcilier avec les Princes.
qui s’étoient alienez de luy pen-
dant les derniers mouvemens,

de pourvoir à fa furcté par de
Nouvelles Alliances.

D. Quelles furent les plus con
fiderables qu’il contracta alars

R, Celles quil fit avec le Roy

Dé d'Art
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d'Angleterre qui étoit depuis
peu remonté fur le Thrône, avec
ie Roy de France qui venoit de
conclurre la paix des Pyrenées,
avec le Roy de Suede avec le
Roy de Dannemarc, avec les
Hollandois.

D. Fit il encore quelque chofe
Qui mérire d’étre raporté

R. Le Roy de France s’étänt
emparé du Chateau de la ville
d'Orange PEle&teur qui étoit un
des Tuteurs du jeune Prince,
luy envoya un Ambaffadeur poux
le prier de rendre çette place au
Prince à qui elle apartenoit. En
1666, il fit une Tranfadtion per-
petuelle avec le Duc de Neu-
bourg touchant la fücecffion des.
Ducs de Juliers de Cleves. Il
envoya des troupes. auxiliares à
l'Empereur contre les Turcs. I
moyenna l’acommodement des

Ducs
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Ducs de Lunebourg qui étoient
broûillez entreux, celuy des An-
glois des Hollandois, celuy
de l’Evêque de Muntter avec ces
derniers il travailla à apaifer
les troubles de la Pologne.

D. Quelle expedition fit l’Elec-
teur en1672,

R. Pendant que le Roy de
France faifoit la guerre aux Hol-
landois, il entreprit de leur don-
ner du fecqurs ayant joint fes
troupes avec celles de l’Empe-
reur,qui étoient commandées par-
Montecuculli.

D.-Cette entreprifé eut elle un
heureux fuccés

R. Elle fut traversée par le Gé-
néral de l’Empereur qui empe-
cha que Sérénité Elcétorale
n’executât les. glorieux deffeins
qu’Elle avoit formez,pour çhaffer

D 7 les
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lesFrancois des Provinces Uniesr
Cependant elle produifit ce bon-
éfet que le Marcchal de Tu-
renne fut obligé de quitter les
Pais-Bas, pour s’opofer aux armes

des Imperiaux des Brande-
bourgois.

D. L’EleŒeur demeura-t-il
toûjours uñi avec les Hollandois
pendant cette guerre

R. L’anuée fuigantt il fut con-
traint de quitter les armes de
conclurre fon Trané avce Louis-
XIV. parce qu’ils n’executétent
pas tous les Acticles de l’Alliance-
qu’ils avoient faite avec luy.
Mais enfuite il (éligua de nouveau:
avec eux l’année 1674, il ne.
fit la-paix avec la France que
long teme ap'ês que tous fes Al--
liez, hors le Roy de Dannemarc,
l’eurent concluë à Ninégue.

—e A
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D. Quels exploits fit il avant

que de traiter avec les Francois?
R. EF rmwarcha contrPeux en

Alface, avec vint mille hommes
qu’il joignitaux troupes Imperia-
les, commandées parle Duc de
Bournonuille 3; Mais comme ce
Genéral s’opofa à tous fes def
ftins,& ne voulut jamais comba-
tre les ennemis, étant aparcm-
ment gagné par la France, l'Elec-
teur eut le deplaifir de laiflerper-,
dre plufieurs ocafions favorables
de remporter de grands avanta-
ges fur les François.

D. Futcele feul empechement
qui fut caufe du peu de progrés
que l’EleŒeur fit dans cette ex-
pedition

R. yen eutun autre, qui fut
que pendant qu’il étoit ogppéen
ce Paislà, les Suedois à la follici-

ion
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tion de la France fans aucun
fujet, fans avoir auparavant
declaré la guerre à fa Serenité E-
lecétorale, firent irruption dans la
Pomeranie dans la Marçhe, où
ils exercérent d'horribles hoftili-
tez ils cauférent de grands
ravages qu’ainfi l’Eteéteurfut
etstigé de mener fon armée dans
ces Provinces pour les en chafier,

D. Quelles précautions prit il
pour executer ce deffein

Re Avant que de fe mettreen
muarche il pria Empereur les
Etats de l’Empire,le Roy de Dan-
nemarc, les Hollandois qui
étoient fes Alliez, de luy don-
ner du fecours; Mais quoy qu’it
n’eut rien pû obtenir d’eux it
ne laiffa pas de partir en 1675. ‘de:
la Franconie, où fon arméeavoit
hyverft, &il alla à Magdebourg

coñ
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contre le fentiment de plufieurs
de fes Generaux, qui croyoient
que cette expédition auroit un
mau vais füccés, Comme il étoit
extrémément pieux qu’ilgaet-
toit toute fa confiance für la pro-
tetion du Dieu des batailles
fur la juftice de fa caufe, il,pr-
donna des priéres publiques pour
le X. d@Janvier dans toutes fes
Provinces, marquant aux Minis-
tres pourle fojet du fermon qu’ils
feroient ce jour là Ie 11. 12. Ver-
fèts du Chapître XX. de Jeremie,
Aprés s'être acquité de ce devoir
envers Dieu, il mit en chemin,
ayant fait fermer les portes de
Magdebourg afin que perfonne
ne pût avertir les ennemis de fà
marche.

D. Quelle fut'la prémiére en-
treprife qu'il fit alors?

R.
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R Maraqua à l'improviste Id
ville dc Ratcnau, qui étoit ocu-
péc par les Suedois,& la prit d’em-
biée, aprés une foible refiftance.

I2y Donna-t il quelque bataille
contt‘eux

R. Il les combatit à Fehr-Bet-
lin, le 18. Juin de la même année,

quoy qu’il n’eut que f@a Caval-
lérie qui étoit fatiguée gar une
longue marche, que les ennemis
fuffent de beaucoup füperieurs en
nombre, qu’ils cuffent plufieurs
bataillons, de plus groffe Artile
lérse que luy, qu’ils fuifent pos-
tez plus avantageufement, il ne
laiffa pas de remporter une entié-
Te viétoire fur eux, là quelle il obs
tint contre l’efperance de fes
Généraux,quijugoient que c’étoit

une aétion trophardie dataquer
en cette ocafion les Suedois,

D,
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D. Quel avantage tita-t-il de

&ctte victoire?
R, Si EleCteur favoit vaincre

fes ennemis, il favoit auffi profi-
ter des avantäges que fes armes
luy donnoient fur eux, Aprés
avoir defait les Sacdois à Fehr-
Berlin, il prit fur eux l’Isle de
Wollia, Walgatt, Anclam, qui
étoit une des plus fortes places de

la Pomeranie, Demin aprés
un long fiêge il s’empara de Stc-

tin.
D. Combien de tems fut il de-

Vant cette place
R. 11 y mena fon armée fur la

fin de Juin de l’année 1677. Aprés
avoir fommé les hab‘rans de
rendre il fit on pont fur Ja ri-
viére qui baigne Stetin il cons-
truifit des forts aux deux extrê-
mitez de ce pont. On travailla

cnfui-
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enfuite aux tranchées on fit les
aproches, on dreffa les batéries,
©n foudroya la place, on prit les
ouvrages du dehors, on renver-
fa les remparts les muraïlles’,
on fubmergea les navires qui é-
toient fous les remparts. Puis
l’Ele&eur fit fommer par trois di-
verftes fois les-habitans de fe ren-
dre à luy leurs frant des condi-
tions honnêtes® temoignant
un extrême deplaifir que leur 0-
piniatreté le cantraignit de rui-
ner une fi belle ville. Il étoit (ur
le point de donner l’affaut géné«
ral, qu’il avoit long tems difèré,
pour épargner (es troupes, pour
ne pas expofer les Citoyens à la
fureur des Soldats, lors que les
affiegez capitulérent, luy livré-
rent la place, Ce qu’ils firent le
14. du Mois de Decembre.

D.
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D. Quelles autres conquêtes

£itil fur les Suedois
R. En 1678, dans le Mois de

Septembre, il £e rendit Maitre de
l’Isle de Rugen, le Mois d’Oto-
bre fuivant il ataqua Stralzund,
place {i forte que le fameux Vals-
tein .perdit une groffe armée
devant cette ville fans pouvoir
l'emporter, quoy qu’il fut van-
té que quand elle feroit arachée
au Ciel avec des chaînes de fer
il Pen arracherpit, Cependant
PEleéteur l’obligea de fe rendre à
luy, aprés l’avoir bombardée du-
rant feize heures, Puis il s’em-
para de Grypsyval, en un mot il
reduifit fous fon obciffance toute
la Pomarenie d’où il chaffa en-
tiérement les Suedois.

D. Pendant qu’il pourfuivoit
fes conquêtes dans la Pomeranie,

ne
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ne firent ils point de diverfion
contre l’EleCteur pour l’obliger
à abandonner cette Province

R. Ils portérent la guerre dans
le Duche de Pruffe.

D. Quel fut le ficces de cette
entreprife

R. Elle leur fut funefte Car
l'Ele&teur marcha contreux en
grand diligence, dans la plus ri-
goureufe faifon de l’hyrer; Et
comme le Lac Curonique par où
il devoit pañfer étoit gelé, il le
traver(a avec fes gens de pié
fon Artillerie dans un endroit
qui étoit large de trois milles Et
ayant ateint les ennemis il en
tailla en piéces un grandnombre;
illes mit en fuite il les chatfa
de la Prufle, il leur tu ranc de
gens que de féize mille hommes
dont leur armée etoit compo-

féc
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féc il n’en arriva pas plus detleux
mille cinq cens dans la Livonie,
jusqu’où les Brandebourgois les
pourfiivirent,

D. L’Eleéteur conférva-t-il les
conquêtes qu’il avoit faites dans
cette guerre?

R. Non; Car fes Alliez l’ayant
abandonné fait un Traité
feparé à Nimegue avec le Roy
de France ce Monarque qui
étoit Allie de la Suede, au-
quel il ne pouvoit pas refifter
avec fes (cules forces le contrai-
gnit de confentir à un Traite, par
lequel (a Serenite EleŒoraleren-
dit aux Sucdois tout ce qu’Elle
leur avoit pris excepte ce qu’ils
avoient poffede dans la Pome-
rante Ultericure, horsmis Dam,
Golnou, les dependances de
ceslieux Et par un Article f{e-
oret le Roy de France luy fit

un
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un prefent de trois cens mille
Écus pour le dedommager d’u-
ne pattie des frais qu’il avoit
faits dans cette guerre.

D, Comment apelle-c-once
Traité?

R. Le Traite de St. Germain,
parce qu’il fut conclu en celieu
là l’année 1679

D. Cette guerre fut elle la
derniere que l’Eleéteur cut à
foutenir

R. Ouy; Mais enfüite ayant
mis en Mer huit navires de guer-
te il fit enlever dans l’Octanun
gros Vaifieau de guerre charge
de Marchandifes trés précieufes
quipartenoit aux Efpagnols. Ce
qui l’obligea à faire cette prife,
c’eit que le Roy d’Efpagne avoit
refusé de payer les fubfides qu’il
luy devoit. Quelque tems aprés»
il fournit à l’Empereur fix mille

hom-
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hommes qui luy aidérent à pren-
dre la Ville de Bude.

D. Que fit-il de plus remar-
quable pour l’avantage de fes fu-
jets de fes Erats

R. Il fit conttruire dansla Gui-
née une fortere(le apellée le
Grand Fridericsbourgafin d’aug-
menter le commerce dés Mar-
chans de la Coi:pagiuc'd’Afri-
que d’Amerique qui sétoit
établie à Emden fous fa protec-
tion, qui negocia en ce pais là
avecfruit, nonobftantles oppo-
fitions des Francois des Hol-
landois. Il prit fous (à protection
ja Frife Orientale, en particu-
Jier Ja ville -d’Emden où étoit le
comptoir des Affociez qui trafi-
quoient dans la Guinée. Il fit
cteufer à grands frais un Canal
pour joindre la Sprec à l'Oder,
par ce moyen ‘il facilita le com-

E mer-
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merce de fes fujets avec les ne-
gotians d’Hambourg de la
‘Silefie. Il embellit Berlin par
des batimens fomptueux
par des Arfenacs il en aug-
menta les fortifications, y
ajouta une nouvelle ville apel-

‘Jée Dorothéeftadt. 1] mit fes
Provinces en beaucoup mcil-
leur état qu’elles n’avoient ja-
mais été, y ayant fait divers
établiffemiens pour donner
moyen à fes fujets d’augmen-
ter leurs biens leurs revenus
par leur indufrie. ‘ll.lés de-
chargea des fubfides qu’on exi-
‘geoit de ceux "qui poffedoienc
-des fonds, il'impofa un -cera
tain droit fous 1e Nom d'accla
fes ,für les chofes qui fe confus
ment par l’ufage. Et cet éta-
blitement produifit -cc bon

cfet
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éfer,que dabord le pais fe peupla
qu’on commença de cultiver

es champs qui étoient en fri-
he de rebatir les édifices
‘winez.

D. L'EleQeur fe rendit il
Jus puiffant que fes Ancetres

R, ll augmenta fes Etats'en
joignant l’Archeveché de

Magdebourg. les Evechez de
dinden, d’Halberttade, les
lontez de Reinften de
dohenftein le Ballisge de
jourg Swibus. Il acquit la
’omeranie Ulrerieure avec
Eveché de Camin, la fouve;
aineté de la Pru(e dont fes
rédeceffeurs n’avoient pas
duy Et il s’affura le Duché de
Zleves {es dépendances par
ne Transaction: pafsée avec

Duc de :Neubourg.  Dail-

Ea leurs
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Jeurs comme il regna durant
presque un demi fiécle avec
tourc Ja fageffe la prudence,

la gloire que peut meriter
un Grand Prince il acquit
une reputation fi extraordinai-
re une fi grande autôrité,
qu’aucun autre Electeur ne fut
jamais aurant honnore cons
fideré qu’il l’étoit dedans
dehors l’Empire. Enfin il f-
rendit redoutable à fes cnne-
mis Car amlicu que fes An-
eztres n’avoient pas acoutumé
de nourrir des troupes en tems
de paix fon ptincipal foin fut
de mettre fur pié une forte
nombreufe armée, il l’entre-
tint toujours pour defendre
fes Provinces, pour conferver
{on autorité; Ce qui luy reuffit G
bien que fes troupes ont tou-

jours:
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jours foutenu: heureufement la
gloire de la Maifon de Brande-
bourg, fans étre trop à charge
aux fujets de l’EleÆeur:

à D. Quelles étoient fes prin-
æipales qualitez

R. La plus éminente la
plus noble de fès vertus &'celle
qui le diftinguoit le plus des
autrès Princes de fon fiécleétoit
une pieté fi fincére, fi folide,
qu’il prit toujours extremement
à coeur les interets de la veri-
table Religièôn. En éfet il ne
ceffa jamais de folliciter l’Em-
vereur en faveur det fes fujets
Proteftans qu’on privoit de leur
exercices de pieté, auxquels
on Ôtoit leurs Temples. NI
travailla avec foin à reunir les
Lutheriens les Reformez. Il
fut fi touché de la perfecution

E 3 inouis
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inouie que les Dragons exer-
coient cn France contre les
Reformez, que dés qu’il l’eut
aprife il donna un Edit à Poft-
dar par lequel il les invitoit
avec une charité admirable de
venir fe retirer dans fes Etats,

‘où il les recueillit avec tant de
bonté; de tendreffe, de libe-
ralité, quil les combla de fes
bienfaits qu’il leur confera
des charges honnorables,
qu’il protefta même que s’il eut

.eté neceffaire il eut vendu fa
‘vaiffelle d’argent,afin de pour-
voir à tous leurs befoins de
rendre leur condition heuteufe,
“Énfin en-monrant it içs recoms
-manda fortement au Roy de
‘Prude fon fils fon tres digne
‘Succeffeur lequel à cet égard
demême qu'à tous les autres,

mars
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marche avec beaucoup de gloi-
re fur les traces de fon Augutte
pere, fait tous les jours tant
de nouvelles craces à ces mi-
ferables Confeffeurs de Jesus
CHRYST, qu'il leur a fait ou-
blier leur patrie, à éteint dans
leur coeur le defir qui porte
ordinairement tous les hommes
à fouhaiter le retour dans le
lieu ou ils ant pris naiffance.

D. De quelles autres vertus
fut-doué PEletteur.?

R; On admiroit en ce Prince
une fi grande afabilité que de
même que fon Illuftre Succes-
eur, il donnoit un libre accés à
“tôute. forte de gens qui vou-
Joient s’aprocher de ny pour
luy demander juftice pour
luy prefenter leur Requeres. I
avoit une f ardente amour pour

E4 cette
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“cette excellente vertu, qu’il pre-
noit foin qu’on ne fit aucuntert
à fes fujets, ni aux Etrangers. IL
s’atachoit avec une extreme apli-
cation aux afaires de fes Pro-
vinces il avoit un fi fort de-
fir de s’en inftruire, que fouvent
il employoit plufieurs heures à
entendre la leéture des lectres.
qu’on luy écrivoit. On ne fau-
toit affez louer fa valeur fon.
intrepidité, qui le rendoit la ter-
reur de fès ennemis, contre les-
quels il'agifloitenperfonne dans.
routes les guerres qu’il avoit
contr’eux, ayant toujours com--
mandé luy meme fes. armées.
ll étoit ennemi du luxe des.
dcpenfes fuperflues quoy qu’il
vecut avec beaucoup d’éclat. Il
recompenfoit avec liberalité les.
fervices qu’on luy cendoit, Enfin

il:
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il paffa fes jours dans une par-
faite chafteté dans l'exercice
de touce forte de vertus, ayant
terminé fa vie par une mort fi
Chretienne fi pieufe qu’el-
le ne laiffe pas lieu de douter
que fon ame aprés s’étre fepa-
réc de fon corps,ne jouiife à pre-
fent de la fericité des Esprits
bien heureux.

D, En quellesannée mourut
H

R. L’an1688. le 29.xAvril St.V.,
D. Quel age avoit ilalors
R. I! avoit foixante huit ans.

deux Mois, vint trois jours.

FIN

Fa
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RECIT
De la mort Chrêtienne de

PElecteur

FREDERIC GUIL-
LAUME le Grand,

Eleéteur de Brandebourg,
de glorieufe mémoire,

Omrne on ne mérite
pas moins de loüan-
ge* par la fermeté
la pieté qu’on fait pa-

roîtrg, dans les derniéres heures
de la vie, qu’en fe fignalant par
des exploits guerriers, que l'E-
lecteur Fréderic Guillaume quit-
ta le Monde avec des fentimens

F dun
Pufend. Hiffoire de Fred. Guill, Ele&.

de Brand. liv.19.$. 100,
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d’un Héros Chrêtien il importe
de propofer au public fa mort
en exemple, d'en décrire les
particularitez.

Le 27. d’Avril 1688. quoy qu’il
eut paîfé la nuit précedente fans
fermer Poeil, dans des inquié-
tudes des douleurs continnel-
les, il voulut néanmoins fe lever,

il ordonna qu’on l’habillàt,
que le Confeil, qui fe tenoit or-
dinairement leVendredi,s’affem.
blât Et parceque fes Confeil-
lers tardoient trop à s’y rendre,
il leur envoya une ou deux fois
pour les faire venir prompte-

ment.
Après que PAffemblée fût for-

mée, qu’ils furent affis, ils fu-
rent fort furpris de l’entendre
parler au Prince Electoral fon fils

en
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»7€N ces termes, Qu'il étoit per-
fuadé que ce feroit la dernière
ayfois qu’il affifteroit au Confcil,

qu'il mourroit dans peu de
jours Que, par la grace de
yDieu, [on gouvernement avoit
s5été long heureux, quoy qu’il
eut été engagé dans plufieurs
guerres, quiluy avoient donné
beaucoup de peine de (ouci,
»3& qui avoient caufé de grands
s;maux à (es fijets 5; Que tout le
Monde {avoit en quel état il
savoittrouvé{esProvinces,aprés
la mort de l’Electeur fonPere, 8
combien elles avoient été rava-
7g6es par les guerres précedentes;

»Que par la benediétion du Ciel
silÿ Étoitarrivé un changement
fort avantageux,& que par le fe-
cours de Dieu il avoit eu de fi

F 2 leu-
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pheureux fuccés dans fes entre-
aprifes, qu’il avoit donné de la
ssterreur à fes ennemis, merité
leftime de fes Amis; Que main-
tenant il laiffoit le gouverne-
ment au Prince fon fils, qu’il
l'exhortoit de marcher fur fes
traçes; J/ faut ajoûta-t-il que
dans une adimniniftration fi im-
portante vous apiffiez avec
beaucoup de circonfpettion
ue VOUS ayez toujours les
armes à la mains pour mmainte-

mir la fâreté la tranquillité
dans vos Etats, l'éclat que
j'ay acquis à ma Maifon. Servez
vous de fidéles Confeillers.
N'écoutez pas ceux qui vous
donneront des Confeils injuf?es,
ou imprudens,®$ prenez foin de
conferver la gloire que je vous

lais-
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laifle en héritage. Pay mis fur
le papier quelques avertifJe-
menstouchant la manière dunt

vous devez gouverner vos
Etats. Je vous les remets en-
tre les mains» efperant que ces
inffrudtions vous feront trés
utiles.

Il {fe tourna enfuite vers fes
Miniftres d’Erat Et après les
avoir remerciez des bons fidé-
les ferviçes qu’ils luy avoient
rendus, il leur dit, Qu'il ne dou-
toit pas qu’ils ne les continüas-
fent à fon fils à fon fucceffeur
Qu'il eut bien fouhaité de fou-
lager fes fujets des charges qu’ils
fuportoient amais que le tems
avoit toûjours été fi mauvais»
qu’il n’avoit pû le faire.

F 3 Le
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Le Prince Electoral, les yeux

baignez de l’armes repondit à
l’Electeur ce que l'amour qu’il
avoit pour un fi bon fi illus-
tre Pére luy mit dans la bou-
che…

Puis Schomberg comme Ie
prémier du Confeil, dit, Qu’il
avoit beaucoup de douleur de
ce que le rang qu’il tenoit dans
le Confeil-l’obligeoit à repon-
dre le prémier au trifte difcours-
de fa Sérénité EleCtorale que
pendant toute fa vie il temoi-
gneroit fa fidelité à l’Electeur, au
Prince fon fucceffeur, à la Mai-
fon Electorale, qu’il leur ren-
droit toute forte de ferviçes,avec
toute l’afection l’atachement
dont il étoit capable.

La
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La reponfe de PElecteur fût,
qu’il ne doutoit pas de fa bonté

de fon amitié. Les autres
Confeillers, chacun en particu-,
lier laffurérent, autant que l’a-
fliCtion dont ils étoient péné-
trez, &les armes qu’ils verfoient
en abondançe le leur permi-
rent, qu’ils étoient entierément
devouëz à fa Serenité EleCtorale,

à fa Maifon.
Comme ces tendres temoi-

gnages d’une afection recipro-
que émurent beaucoup l’Ele-
Ceur qu’une defaillance qui
Tuy prit l'empecha d'exprimer ce
qu’il fentoit dans fon cœur, il
fit figne àfes Miniftres avec un
air doux que ce qu’ils avoient
dit luy étoit fort agréable: Lors
qu'il eut un peu repris fes forces,

F4 i
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il voulut qu’on luy propofàt
quelques afaires, qu’il regla, avec
autant de tranquillité, que s’il
eut été dans une parfaite fanté.

Le Confeil étant fini, il fe fit
porter à fa Chambre où il fit
venir le Prince ‘Electoral tout
feul. I Pexhorta de nouveau
de fuivre exactement les Con--
feils qu’il luy avoit donnez
que l’amour paternel luy avoit
fuggerez, s’il vouloit reffentir les
éfets de la bénédiction de Dieu,

de celle de fon pére.

Le Prince s'étant mis à ge-
noux,l’Electeursavec un air tran-
quille, luy donna fa bénédiction,
en des termes graves tou-
chans, en même tems il luy
fit préfent d’une groffe Medaille

d’Or;
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d’Or, comme de la derniére mar-
que de fon amitié.

Après midy il difpofa fans
bruit des afaires de fa Maifon,
afin que l’Electrice, qui ne bou-
goit presque jamais de fa Cham-
bre, ne s’apercût pas que fes for-
tes diminuoient. Îl fit auffi dé
grandes liberalitez à ceux qui le
fervoient Et ayant fait un pre-
fent magnifique à l’Electrice qui
fondoit en larmes, il luy dit avec

pc de re D Pavois
comblé de bienfaits; Qu’il ny
avoit rien de plus julte que de
rendre fon efprit à Dieu, de qui
on l’avoit reçu Qu’il étoit prêt
à quitter la terre, lors que Dieu
trouveroit à propos de terminer
le cours de vie Qu'il n’y

Es re-
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reviendroit jamais, mais qu’ils fe
rejoindroient dans le féjour de
Fimmortalité.

Incontinent aprés il fit appel-
ler Jean Bergius Chriftian Ko-
ckius Miniftres de la Cour Et
dés qu’ils fe furent aprochez de
luy, il leur dit ces paroles de l’A-
pôtre, Pay combatu le born com-
bat. J'ay achevé m'a courfé,
Pay gardé la foy. Quant au
refte la Couronne de juflice
mcft refervée laquelle Le Sei-
Lncur me rendra en cette jour-
née là; Et fur ce que les Minis-
tres luy repondirent 5 que Pon
étoit heureux, lors qu’à l’extre-
mité de fa vie, l’on pouvoit dire
avec le Roy Ezechias» fouviez
10y, Seigneurs que j'ay marché
devant toy cn Verité,anec un

cœur
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cœur parfait, que j'ay fait
ta volonté, l’Electeur repliqua,
Qu’il savoit combien grande
étoit la fragilité humaine,& qu’il
étoit coupable de plufieurs pe-
chez, mais qu’ils avoient été ex-
piez lavez dans le fang de Jéfus
Chrilt, au mérite duquel il met.
toit toute fon efpérance.

Lors que les Miniftres com-
mencoient d'alleguer les palfages
de PEcriture qui étoient pro-
pres à le confoler, il les achevoit
luy même, il en ajoûtoit d’au-
tres, dont il fe faifoit l’aplication,
afin de fortifier fa foy. Aprés
ces faints entretiens les Mini-
ftres fe mirent à genoux, firent
la prière

L'EleGtleur ayant enfuite été
averti que les autres enfans,

F6 la
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la Princeffe Charlotte Sophie,
Epoufe du Prince EleCoral
étoient arrivez de Berlin il les
fit venir dans fa Chambre, &il
les exhorta d’avoir toûjours Dieu
devant les yeux, de marcher d’un
cœur fincère devant luy, de
perfeverer jusqu’à la fin dans la
véritable Religion,

Aprés qu’ils fe furent mis à
genoux, qu’ils luy eurent baifé
la main, il leur donna {a bénédi-
étion d’une manière fi touchan-
te, que tous ceux qui y étoient
préfens repandoient des larmes
en abondançe. Cette fainte cé-
rémonie fût terminée par la
priére des Miniftres, qui deman-
dérent à Dieu qu’il ratifiat dans
le Ciel les voeux que PElecteur
avoit faits fur la terre eN faveur

de
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de fa famille, il conclut cette
priére par le mot Arnez, qui te-
moignoit la confiance qu’il avoit
en Dieu.

Il paffa la nuit fuivante fans
dormir. Cependant il cachoit'
autant qu’il pouvoit la grandeur
de fon mal, pour ne pas afliger
l'Electrice qui ne le quittoit
point, qui luyayant temoigné
fon amour fon atachement,
en l'acompagnant dans tous fes
voyages, dans toutes fes expe-
ditions, vouloit luy en donner
la même marque, jusqu’à la fin
de fa vie, dequoy il la remer-
cioit de tems en tems.

Dés qu’il fût jour,* que fes
Miniftres qu’il avoit fait apeller
furent venus il commença fon

F7. en-»X 18. Avril,
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entretien avec eux par ces paro-
les du livre des Pfeaumes, Seze-
meur pourvu que je te pofjede
je ne me foucie ni du Ciel, ni de

la Zevre. Ma chair mon
cœur font defaillis Mais Diet
efà le rocher de smon cœurs,
non partage à tonjourse

Il dit enfuite, qu’il s’apuyoit
fur la foy, dans laquelle il avoit
vêcu, qu'il fentoit dans fon
ame les operations du S. Efprit,
Aprés qu’on eut fait la prière,
l’un des Miniftres allegua ces
paroles de S.Paul, /a pieté avec
de contentement de Lefrit ef
un grand gain fur lesquelles
quatre jours auparavant il avoit
fait une courte prédication. À
quoy l'EleCteur ajoûta, je wer-
divay moyennant la grace de

Dicu. Dés
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Dés qu’il eut achevé de pro-

noncer ces paroles, iltomba dans
une defaillance, de laquelle étant
revenu, il voulut voir fes enfans,

leur donner une feconde fois
{a bénédiction ce qui émut ex-
tremement tous ceux qui étoient
dans fa chambre,

Lors que fes Enfans youlurent
fe retirer, il apella à haute voix
la veuye du Margrave Louis (on

fils luy parla en ces termes,
ma fille vous favez que vôtre
pére dans fon Zeflament vous
a ordonné de perfeverersdans la

Religion Reformée que je
vous ay fait de fortes exhorta-
tions là defjus avec um amour
paternel, Si vous méprifez la
derniére volonté de vôtre pére,

ses avertifjemens la male-
dittion
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dittion ne seloignera vas de
VOUS Ni de vôtre marion. JeÆ

mets devant vos yeux la béné-
dittions la maledittion. Di-
tes moy» laquelle vous voulez
choïfir. Et fur ce que cette Prin-
ceffe repondit, qu’elle obéiroit
àla volonté defon pére,& à celle
de fa Sérénité Electorale, PEle-
(teur repartit, que fa benédiétion
de Dieu repoferoit fur Elle.

Aprés Midy, il eut une fi gran-
de defaillance,qu’il fitlong tems
fans en revenir. Dés qu’il eut
recouvré un peu de forçe il
continila de parler des chofes
du Ciel, temoignant qu’il étoit
fort touché des maux des Re-
formez qui étoient perfecutez
pour la caufe de l'Evangile,
qu’il fouhaitoit avec ardeur que

le
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les Evangéliques ufaffent d’une
charitable tolerance les uns en-
vers les autres. En même tems
il recommanda, avec une extrê-
me tendreffe, au Prince Electoral
les Refugiez qui s’étoient retirez
dans fes Etats pour la Religion.

Il sendormit enfuite, s’é-
tant bien tôt éveillé, il repondit
à ceux qui luy demandoient fi
le fommeil l'avoit un peu forti-
fié, Chrif? ef? mien &P je fuis à
luy.

Il y avoit vis- à vis de (on lit
un Tableau qui répréfentoit
entr” autres chofes Je tems avec
une Clepfydre à la main. L’E-
lecteur la regarda fixement pen-
dant quelque tems; Ec l'Electri-.
ce luy ayant demandé fur quoy

ir
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il avoit les yeux atachez, il re-
pondit, /a Clep/ydre cours à fa
fers,

Sur le foir il commanda qu’on
fit la prière 5; Et {es Miniftres
s'étant acquité de ce pieux de-
voir, il paffa route la nuit dans
des méditations faintes, il éle-
va continuellement fon cœur à
Dieu par des oraifons ardentes,
jusqu’à ce que le jour fatal qu’il
devoit quitter ce Monde eut
commencé à luire.

Dés qu’il le vit paroître, il fit
une priére en des termes clroi-
fis par laquelle il recommanda
fa Maifon fa famille à Dieu,
le fuplia de luy donner une mort
douçe heurcufe, de luy fai-
re la graçe qu’il ne foufrit aucu-
ne douleur, lors que fon ame

quit-
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quitteroit le domicile terrcftre
de fon corps, qui étoit fur le
point d’étre detruit, car il apre-
hendoit que fes tourmens ne re-
doublaflent quand il feroit à l’a-
gonie.

Lors que fes Miniltres qu’il
avoit fait apeller, furent venus, il
leur demanda fi quelqu’un d’eux
ne precheroit pas ce jour là, puis
qu’il étoit Dimanche. On luy
repondit entr’autres chofes: que
les.Anciens apelloient ce jour les
Mifericordes du Seigneur, que
fa Sérenité Electorale devoit étre
perfuadée que Dieu, dans fa ne-
ceffité préfente, luy feroit res-
fentir les éfets de fes compas-
fions, qu’il rempliroit fon ame
d’une confolation d’une vi-
gueur divince

En
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Enfin il manda fes Enfans

pour la derniére fois les
voyant autour de fon lit, le vifas
ge couvert de larmes, il leur dit,
qu’il fe mettoit dans l’efprit le
Patriarche Jacob donnant la bé-
nédiction à fes fils Qu'il le fai-
foit derechef avec beaucoup de-
tendreffe Et s’étant aperçu que
quelqu'un de ceux qui éroient
la prefens lifoit une lettre, il de-
manda quel écrit c'étoit. A
quoy l’on repondit que c'étoit-
une lettte du plus jeune de fes
fils, qui n’ayant pû quitter Ber-
lin, parce qu'il étoit malade,
prioit fa Sérénité Electorale de:
luy donner fa bénédiction,

Comme l'Electeur n’avoit pas
affez de forçe pour la prononcer,
il pria lun des Miniftres qu

étoient
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étoient auprés de luy, de le faire

en fon Nom De quoy ce Mi-
niftre s’acquita, tant à l’égard de
ce jeune Prince, que de la Prin-
ceffe Marie Amelie, Ducheffe de
Meclenbourg, qui étoit abfente;
Et l’Ele(teur confirma ces voeux
parle mot, Amen.

L’Electrice luy ayant demandé
sil n’y avoit point de bénédi-
tion pour Elle,il repondit, vous
Jerez beme éternellement. A-
prés qu’il ‘eut prononcé ces pa-
roles il commença à defaillir
peu à peu, lors que fon ame
fût fur le point de deloger de fon
corps, il s’écria, Sezgmeur Jéfus
vien, Ah! Seigneur Jefits viens

at

je fuis prêt à quitter ce Monde.
A quoy il ajoûta, je /ay que mon

Redempteur ft vivant, que
je
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je refufriteray au dernier jour,
Sur les neuf heures du matin,
ayant baiffé la tête, fèrmé les
yeux; il expira doucement. Ain
mourut ce grand Electeur, aprés
avoir vêcu 68. ans deux Mois
vinttrois jours,

FIN.
1

A Berlin chez A. DusanraT, Libraire
du Roy. 1705.
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